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fganl aux deroijrei entrèiuites, i p m l'avoir
d'ailleursfnppéeelblesséegrié>en>eiii. M. Emile
Roncicre, officier de limiers, Kls d'un lieute-
naot-géaej-a! cl neveu d'nn pair H» FrarKV, dt--

ce criait'.

p FrarKV, dt
à Sautuut, était tlésigaé comme l'auteur de

Cette affaire sera appelée le 19 juin devant la
cour d'assises de la Seine.

— A Lif'gc, il y a eu quelques troubles et de*
manifestation hostile* contre l'evéi|ue van Bom-
n! é à

annoncées ,rant « i r e faites, e U- Ilo.Jonnenl l..e»ldt<U< M,,-, ,1e ferme «périment.!.- ••••"-<•> " j r u i u u e i H i a i * l U ' l ' i o v i o n n e n l l i i e n l d t i l e ' J Ù / I I «le f e r m e e i p é r i o i e n t ê j

la part du noble lord moins que de tout autre à I"' ''"bile». Co n'ttt pas le moindre service qae

r : tr'rt.rrrff- ^-^ » ^«r^"-^:^^.^^;.,. ̂ « *
' * ' — * S ï îCîîr qn: 3 c r g i ù i à C ' * \ : i i e t t t l pérfen

i . » j ; » . J » " •' " - » « — jo niiBsii«| Ch-ijucu:.,,.;.., „„ vuliim., intitulé AnmUe< de
1 ' — * S Ï îcîir qn: 3 cr.g-giùi *u set » îcc ù© i £"•©;":" » *-*p«>sue avec «iciait (otites les exp^rien-
reine d'Espagne doivent se précuiîonner au î *;"' '""* '"* tn"""i »u*q«:«l« «V»» livré le savant

-dii'releui -, et TV livre, tout les ans devient, parle
suia de M réfaction et les n-suiuL uu'il indique,

la reine d'Espagne doivent se p'w^utîoninîr JU
près du gouvernement quiis veuie.nl servir cuo.
tre toutes les conséquences de leur engageiuert.
Ils entrent au service l'œil ouvert sur les suites
de leur engagement; c'est A eux de su prémunir
contre les risques de leoï entreprise . et seé i |ue van Bom-| -— ..-^«^= &̂- *t-̂ i entreprise . et si If*

nii.-!, accusé, à tort ou i raison, de favoriser les I «Stances étaient dé&Torable>, ils n'auraient à fai-
plansde domination obsenrante tits la secte jésu-
itique. Pendant48 heures la ville a été le théâtre,
jour fit nuit, de promenades «le jeune» gens et de
patrouilles militaires, à la suite desquelles t néan-
moins la tranquillité s'est rétablie. Nous auron
occasion de revenir sur ce sujet quand nous au
rons reçu des deuils plus complets.

—• L'armée de Valdès a encore 4"W°o hommes,
des munitions, de l'argent et de l'artillerie, à ce
qu'assure un journal du soir. Avec de telles res-
sources et en restant en observation, le général
ckristino peut attendre sans danger l'arrivée des
corps auxiliaires qu'on lève en Angleterre, en
Belgique et sur les frontières françaises. On verra
ensuite quel emploi il aen fait de ces secours
étrangers.

—- Une machine remarquable vient d'être in-
rentée dans le Milanais. Un menuisier a construit
une espèce de mécanisme avec cylindres qui exé-
cuie ]es trois premières règles de l'arithmétique.
Une médaille d'or lui a été décernée par l'institut
de Milan.

valoir, soît a titre d'indemnité, soit à tout
antre titre, aucune réclamation contre le go::vcj
nement anglais.

Le BEC m WELLlaoro*. Lundi, je. demandera
la production de docnmtns importons qui s
rattachent à ce sujet, aân de provoquer des ci
plicalions plus claires que celles donnéesjusqu
cce moment.

jB MAHQCIS BB LonDOTTDKBRT. L'importance d
sujet nie fait désirer de voir fixer positivement 1
jour où l'ordonnance du conseil sera prise <
considération. La conversation s'est arrêtée là.

Esr.tc — II paraitqueM. lecomtede Torenos'es.
hargô par intérim de la présidence tlu conseil ,

restée vacante: par la démission de M. Martincz
le (a Rosa. On assure que les ministres de la ju-
•tice et de l'intérieur sortant aussi du cibinel, t-i

* O'imme (levant re

un Kuide <ic plus en plus sur pour tons ii>» homme»
instruits qui s occupent d* l'importants tfcufl Je
I uiieliur.itif.n de l.i culture on France.

Le< uomljrcci vi^tettr» de Grignon trooveruût
Ifs voitureaau liure.ni delà |>uste aux chevaux, rue
!îii .̂,3e. Ltr prix de. i'iiliui: et du retour est fixé à 10
fr. On partira a 7 heures précises. ( Temps. )

LOÇOCEii'KE.

Composé de neuf pieds, je «nis. mon cher
[ lecteur, J

Très en vogue aujourd'hui, niais, par un grand
[ malheur, j

Chacun nn m'entends pas de la tonne manière :
Peuples quand serez-vous sous la même ban-

[niere?]
Fn me décomposant je présente, d'abord,
(.equil faut pour pouvoir .irriver à bon port;
Celle qui captiva le maître du tonnerre;
Ce qui sert à marquer les deux bouts de la terre;
Un meuble destiné à chasser nos ennuis,
Qui sont comme l'on sjil, constamment infinis,
Etquisert, cependant, à bien meilleure chose
Muis chut! je me tais de peur que l'on ne glose.

On trouve encore en moi de différents oiseaux,
L un fin et grand voleur, l'autre étourdi badau;
Un insecte, un beau fleuve arrosant l'Italie,
^nfin le pli» l>eau mot qjje nous dit unearoi<".

îe premier,

KOUVtLLES EXTÉRIEURES.

ARGLETÏBHH. — A la fin de la séance du 12.
le vicomte nE STm.»ero»D se lève, et dit : Je sai-
sis l'occasioi. d'adresser au noble lord président
du conseil une question reialivement à l'ordon-
nance publiée par la Gazette sur !c recrutement
de troupes en Angleterre pour la reine d'Espagne;
je voudrais savoir si le gouvernement de S. M.,
après avoir rendu celte ordonnance, se propose
de ia faire suivre dune disposition en faveur d*s
TCUVCS et orphelins de» sujets anglais qui entre-
raient au service de la reine, ou si les charges
résultant de cet arrangement pèseraient sur le
gouvern-ment espagnol? Dans le cas ou le noble
lord lépondrait que ni l'un ni l'autre des gouver-
r.emens ne se chargeait de cette responsabilité.
Je désirerais savoir si les veuves et les orphelins

MM. Cano Manuel Calatrava et Garcia Hrrretns,
et le second, M. Alvarez Guerra. Nousaecmilloni
ivre r>lai«îr ce premier indice d'unearaélioraiion
le notre sysième.^oli'.iquj, car il est démuniré

que ce n'est qu'ainsi que nous pouvons avancer
dans la carrière où nous sommes entrés.

( Journal de Paris. !

VARIÉTÉS.
Voici quelles sont les «les et les institutions

agricoles que nous serions bien u i « s de pouvoir
naluralisei en Corse.

C'est demain dimanche, T juin, an'aur» lieu la
Rte annuelle de l'institut agricole de Grisni», O,i
connaît asseï les lra.au* du savant diriwlmr M
lîclla, et es soins nu il., pris pou, f.,i,c u n beu do-
maine quil cipl.iilc, une reruie-uiodelc diau,-.!..
•*tUnUW.J«.,,1 |liYjtenrs, pour qu'il soit neces-
aira d en parUr ICI longuement.

Chaque ann^e un immense concours Je propriii-

MNÉMOTECHNIE.
M. «le C-iiittlho dont nous avons parie- dans

intre drrnier nnm**rrt. «lnnm>rj rsîî*!r"tîï pro-
ch;un à 8ht?tiivi» du soif une si-ancc publique et
gmtnite tîe MKI^MOTKCB^IE dans la salle de la
Mairie. Non» engageons for le m eut noftlrrreurs à
se ivmlre àrctti» séance ii^tt-rcssiiiitc. pourlaquel-
le on pcul str procurer cîtfs cartes il"i*ntié« flans
noire biircnu et ohrz M. de. C.isttlho à PÉcu de
France.

taires, <t ag
lu mi.ieu d

des s o l d a t s ^ n é s ^ l e , femmes et les enfans ,
blesses nifCrarcn;
miséraj&on

rcsressources quel» cotn
A l

. Leinoblc lord vient d'agir^ ^ . enob lc lord vient dagir

ri nie Va ièce'aussi peji courtoise qne'pèli -par-

l e n w n t ^ . J ) . utiles Aierpetla«e£i,»iJoiTeni4tr*

& .

iÇronomcs, de fcrmis.-s, de |»nr*:»iis, et
tl'eus un nouilire considéralile de dames

;legantcs et de curieux, se donnent rcudo-vous i»
institut de Grignonll p'^stnersonneuuiiie veuille

ndtuirer les belles cnlturcsde H. B-lla, se* insfrn-
lueilï oriitoircs #i pîtrfjils, et surtout *a l»eli« race
ii<t viiches suisses hien appréciée des propriétaire^
voisins de Paris, chex qtielque^J uns desquels, le^
élevas f.<its par M. Hellâ ont déjà dauitt.' d'Excel •

ititut agricole de Grignon eit une des plus
otilcs fondations de ce grnre. Outre les t-Mevr-j

luirent une instruction solide et prolonde,
lia admet des {euncs villageois à tous les [rav.

-es jeune» ge

j n e vi l l .g«i , i tous les t r a ^
uItari; perfrctionn<«e qu'il « !KInn(rV
ens perdent I* In routfnc eUWih.c-'
urelle a l t i iR

(-es jeune» gens perdent I* In routfnc
encore m uaturelle, aux populations viR s et

ANNONCES ET AVIS.

VESTE

! Le vingt cinq dr ce mois mil huit cent trente
cinq à huit heures du malin, se procédera a la
veille nu public et adjudication publique sur la
place du nouveau marché dil le Giin'Uflo de celte
ville des meubles et effets saisis ci.n.islins en
vingt neuf tableaux u'u •lideienl» sujets, deux
miroirs, deux commodes, quatre m.itel.is plein*
de laine, imiurhnirs, chaises, lils, six labiés,
dix drnpsde tnilec* autres mrnltlcs ; le tout sera
pavé en argent comptant rn ciinlormilédc la loi.

ARmem, htiissùr.

Le Gêrant-proprirtttire y C, F i l
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N*T A- t F U B E CE<5ER LB

SO!« CO!«ri?l3SL DES Cf.t'CHE-i?

Un auicur fianç.us a dit que les t*lm:hes sont
l'intiruiuerit <e plus sonore que le génie dei arts
ait invt*nlif. Non* ajouifri^ns sans coiitreilîre .'et
^'"n^, •{••i'ovn est point JII,S<Î d«> plus ennuyeux.

>ns p<ts nous brouiller
ii alli'îbiictit aux clo-

CIIM tain ilVrfct» inerveillftix ; y tuuchcrce serait
blfster leur croyance reti^ifiise. ,N<iu4 savnn*
qtiVhr» niironrent lacniver.taire des fètet sitlfu-
nellfs de (église, i|uelles conv<>riit«*nt !»•• fi'Jë!f

us \m* lenipl>*« *t quels pu
leur son > exerce »»r | - p

tlis de iléloiirner les orages des récoltes. Je ne
*arh« pas qu il y ait à Baslîa beaucoup de per-
sonnes assez simple* ou assez superstitieuses
pour supputer, q ie le son des clorlies préserve
l rjVilles du vent et dei intempéries de \» sai- ;

S'il en est ainsi, Jà quoi bon remplir l'dir a
instant du bruit importun d-* C!ÎÏC!ÎE.%?

le sais qu'elles ajoutent aux pompes des funrmîlle'
que si elles ne réveillent pu* les «Doris, rlle-v

Lu lent la vatiiie de* vivons. Ma M ce n'e*t pas L
uite raisnu pour se soumettre à une roiitum*? qui

S'il

ssance ei la

mystérieuse. Aussi nous nous garderions biei
d'eu demander l.i suppression erilitîrt:. Il u'uppar
tenait qu'a la révolution de les fondre pour le

eu monnaies. Nous ne sommes ni
républicains ni athées; mais nous tenons beau-
Coup a notre repo* tri rien n'est plus incomninde,
plus în.siip|H>rt;*h!t' que Ces carillons, qui viennent
à clMtjue instant du jour, bl££»er d'une manière
dés;igré;!b!c î'org.jïifl de i ouïe. NJUS ne sommes
plus au temps ou r*io«r'»Y»il assez coniniunéitt^nt

! clans les ebasc-i âiip^r>ntifti»rs tlu peuple, que

le ion des florin-* nn*tbiit eu fuite le démon. Si
l'on excepte quelque bedeau d*«gh%*?, «M» AU nto-

ponr convettir à quelques f<inii!l<'s vaniteuses n'en
leptail pas ninjtis à U généralité de* haliit;iti>

On ntins .ts^ure tjn'il c\i{4i** ''.'n* t?« arrbi»es tir
ia jîjirie, une iieîii>eratitin(|ui régleet détermina
I heure «1 lu duié»! au son i|.-s H<rt-he*. Celle me
>nte de police munieipjle jçuil déboute ttéces
>i'.';, car il n*)' a pas moins de vii'gt cloches dans
l.i wlle.

Il est furite de comprenflr** quel tintamarre
épouvanmble if doit en résulter. Ce uV.st

qui.dîi aujourd'hui de tous les ountes débités *
les prinfigr* opérés pnr le *an des vl,w\it*
n'ciit point de femnje qui ne soit reveune île j «»-
pinîon où éiaicntaiitrefoisce!le..>qi:e presviîeni
douleurs Je leufjntement. Elles croyaîini alors
^u'î! it'y avait qu'ébranler une cl<ichr pour assu-
rer une heureuse délivrance. D'autres regardaient
le son dv cet instrument, comme un excellent
spécifique pour guérir les maux de d?otx. !.e
peuple des campagnes ne croît pas d'avantage
an pouvoir magique qu'on leur r«connii<wa»t j»-

p.i
.jiiis tnotift m les étrangers se*'plai^nent de t'es
ittiK incoinniodiis qui vuni jusqu'à rendre le ï-é
iiur de la ville dé«agréjble. Les sédentaire* n>
eu pt;iiwnentjp;t,s uiniiis^ c'esi ruuii un concert

fie doléances généralrs. ,
ie .nîiiii:u*t(intve ne mettraît-fîîe pas en exrcu-
ti<Mi les lois r.n rigueur "à Cet égard? s'il existe
réelteuK'iit une délil>ératinn. nous ne voyons pas
par quel njolif elle restera»! plus iong-tems sans
effet. L'abus qui* l'en fait t i« clochw ?s! 'J-yem
intolérable. Il et'- '-'es semaines eu cette sunnerie
discordante et coniinuelle oblige les personnes
ilenu'ttrattl dan* le voisinage des églises de fer-
nifr les croisées, de d'sconh'uuer leurs travaux
iiccoutumé^ et de fuir loin de leur quartier,
Sous le demandons; n'est-ce pas là un inconvé-
nient grave? N est-il pas urgent d'y remédier?

* ciucbcs ont été iotagÏDées pour annoncer les
fête? de l'église appeler les fidèles aux offices

divins convoquer le clergé et houorcr les mort*;
f.-.) tn;iis if nef.uil pns que le sonneur desclocÎ!***
••'anniseà tttut moment à presser les c>tdes et tia
ctsse ce passe-tems ennuyeux que lorsque le»
plu» patiens ne peuvent plus y tenir.

Nous espérons que l'autorité sentira comme
n<*'.!5 !ï convenaïKe et le besoin de mvtire un
terme à cet abus L'usage modéré de.s cl«*<'h«*s ne
bleise personne, mais les «i»tiiipri«n nui dit rem
des hetirei entières excitent lies pluinles univer
telles. Il Tint qtie celte classe d ain.tteurs qui mei-
>ent toute )eur habileté à exécuter tivsitui d'un
nouvt-Dictit rajmie. en accordant suivant Tordre

\iiss Î::Î!Ï de le:h:-!!c iJ,âî««u.ijiic Ui ^:j.i;!ei vlltii
petites cloHies de la ville, aillent exercer leur art
musical dans Ses curps-de-gardei sou»lcs verrou*
de «a police.

Trois enfans dont te pim âgé cuïrait i peine
ilaiis sa quinzième année,
ïrêiv embarcation, pour

tit jeté* sur une
'er non I^ÎD du

port a l'art de I» navigation. C'est ainsi que les
fils des marins de Oastî.i. débutent dans la car-
rière périlleuse où ils sont destinés à remplacer
eurs père» Courir <}*$ bordées, c'est pour eux

le plu; agréable des déi.isseruens. Lorsqu'ils ont
icquis une ceiuiiie Sabîlelé dans cet exercice ,

et qu ils <MMII assez maîtres de leur prtit bateau
pour louvoyer à leur gré, on les voit preiidie le

rge et défier en quelque sorte la fureur des
flots. Cent audace a souvent des dangers. Puisse
le fait que nous allons rapporter leur servir d'à*
vtfitisseiucui ! Dimanche ces trois enfans sortent
du port par une tuer calme. Tout-à-coup le vmt
change, et le mouvement des vagues pousse la
petite embarcation fort loin ilu livage. J£n vain
s'rftorcrnMls de regagner te port. L'artîon de*
raines devient inipuissante, et les jeunes eofaus

< • ', J.Mdi> , plcb«(B roco.
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bienfôi «ïpnïtê», tnmbeiti de t.

tenu flott.iut iiu gre de-t
o t et l

fur le ï>a-
. M le <Mj>iluiue du

e

pat fait t-iuMiiscment, un (MvùlenuV de in p.

ëtè reparïî aux actionnaire*. — Le
lli p i lo te fti»nt aver t i s i ln d;in- jcl iicti*Misji/ïtr»"*i*à «^usrr;ri*rs

!S*KM efforts par

le m jamais devant rHccomn!!$^t ce

. Dreux, nuUiiic à P j i i i , rue Luuis !*
n

PARIS.

M. le mîm.itre Ju commerce vient d'appe-

/ g«r. D-*J3 l s:îib^ircatiun dans laquelle l'eau

<Liit de ton te* parts , se trouvait a plu* île rj mitre

mille de (ï.titt.i. On dé*e-*prre .!c U sauver. Toute

foi-* les braver marins Hirlingeri «*t San If II i font

un apurl nu dévouement et au courage de leurs

Jt*s- S»u«luÎJ} I 5 rameurs vigoureux et

vnient à teurs secours, maïs la mer état»

el le péril imm.tirnt; le pilote Santelîi

Stfïï t'Xî iiijjïe ci |.ntf ï*

n de tout et* qu'il y -d'honorable pour
e u x , à rniufUfr d.iMs le puit trois jeunes en tan s.
l e s ma»initie B.islia sont accoutumés a braver
les «Uiigrr* *le U mer. Ils compteront un trait
tf'liunianitt' do pins. LVspnir d'une belïtr arîïon

, - - r i . i , - \ LViiierience. dit le ministre, a déjà prouvé
rt>nime leurs Force*. En nu nu boul u%'puisif u » | • ' . . . . .

les avantages de cette institution dans les villes

4 3 juin io55.

v U guerre»

1er t'atlenûiio des préfets des dénarl* mens inr

services que pourraient rendre des ronsfiU

salubrité , institués rîans les principales villes de

chaque département, pour éclaïfwr l'a<!

tinn dans toute* les questions qui in

Nou* n o m sommes stniveni élevés , iïit le
Mtraut si'^usîcn^ contre le sttprrstïtitMit et dan*
gereux ttuge de snnner les cloches pciulaiu Wnn-
gc, ttwgc qui eiistedan* n*aubr* de

du d e p a r l r m e n t i l e b Loir», même dans celle»
qui avuisineul le* grandes villes. L'accident tout
rérent, arrive dans une d'elles, pourra-t-îl ser-

j Tir d'exemple el obliger MM. tes ru ré» el les mai-
res a employer toute leur au tonte pour déiacmcr
retle funeste coutiitue.'

de IVglisf de Bard, dans lequel on
sonnait à outranep, a été frappe, entre .$
heures du soir , de la foudre qui a pénétré a l in

Imig; niaw, tfarn les tfffHMfetnens mi

Cure inconnue, on ne se rend peut-être pas bien
compte des résultats qu'on pourrait s'en pro-
mettre.

— On

Prieur. Le sonneur Jirqnes Durna* a *t<ï tué ,

M e e U « n - | t r u i * a u l r e * P e r s o n n < Î S o n t été grièvement bk-s-

fatïgucsft df ppiils , ils iitlri^iu'iil l'eni
, i» M • .- * l"û elle *nt*t« depuis un temps plus ou moins
barc:in<in .iu niuini'Pt au elle alluit disparaîtreL ' • ' t

your imjjuiiTSi

Que l'un s'imagine l;i jnie <Ies trois enf-ins! ît*

se pitVipiteîtt thiusles bras «le leurs lilieratrnrs et

jurent de ne plus s'aventurer sur le perfide é lé-

ment. Les marin* tous tnoai l ï^ sont nô tres tkius —Vn duel à ru lieu tnut récemment i Epînal, | F>FAC,_TTn(> dépêche

le port au milieu de- ajipLimlWiiu'iift des per- rnîivfil. Vial t coUmel, cl M. Gemril t lieulrtuni

sonnes que ce «prckicle *y** aiiiré sur le môle, roliinel ^x h€ dragons. M. Viu\ a êt*î grîAvemehi \%\e^ gnèwomeut h la cu\%%*
On ne sjuraît pmdiguerassrzd éloges aux braves bUsse. A h suite d#relt« affaire, M. le mini*tiv t T ( l l t s | c cOititnaniI
taarins, qui sur riiiviuri.in *|M mpifnnie <!ti p«*rt de îa guerre a pnbliériintiefla jour snfvant l

-^ tlu pilule se sont assnrîes à cviïe œuvre de l* Moniteur insère ce matin :

EXTÉRIEURES.

du

'

n

courage et tTlinumnié, Nous nous Tennis luu*

Jours un devoir de sïjjnaler de» acles qui coutnt**

Uui iriiuiintur a la cla*$e <iei ma-

Mintstete Je fa guerre. JujiUr.

p tir te a

Le 18, le s\êu

nntiwlln de

a r|ai'*-

BiMnn
qui

ic. Ouattf»n«I

ttiarclt«
i:ii

r JU> %ai««

. U ïieutcnant-générnl Sébnsliam f ( Ti
député de

Àjaccio.

rjépfia dt-touttvs N^règles île ta s

un Heun-uahl'O îtuit-i « oié proVtWjM#*r en

sun su npr!i*ur. Iîii^în#ïii#*iii**#«r«t»«*î flrhtMJc

tir du

l i l : i j i n q n o r C | i | | f i ( î [ j c t î {fintrn*iil* Pans )

iS i«in
Par un lutr-iu à

Ou nous écrit du Poggio de Venaco
juin

"tjut aurait pu pirier atteiitii-

torp%% méritant une punit!on nronmletft

le minisire de la guerre vïrîtt cPtiriliitiner que vt*

lietit^nant mlnne! snït traduit devant un roii>eil
1 - guerrr. Quinid ;»u sup^iû-ur quiUn violent nur.igr>n acromn?t»né d'une flrêle

nefante a rav.tg^T» 30 du d u r a n t !es connnu- servir tle Paultiriie dmit Iarmajeiil U Ui et son

n e s d ç M-IVrre , Cisanova, R i t c u b i u Lugo f grade, a eu U coupable cnnd^«n»niN9R^ de ré-

été pondre à cette provocation, il nera puni parla
, et Id

.- Vircliif». Les

est dau» le et^ur Je
•ou* Ici hubiLins de ce^ ciinitnm»«^ ntii

que rc!!c deH tit»i* p|«4

lannercjiti TA s'érouler,

4e l'admiuiuraiion >uri*n seiubUbUmallieiir.
Divers cas de choléra s'eljui

perte de son Àfcploi, et Us téninin*» officie,s

nous npprenntis

arrivé <lf Biïhao k

%ïl!r a m i d ï f

H tjn îl y avait *I#:jà rn^oyc p
; mais i|iie 1̂ 5 urbaine et h Irmipe

iiHH à sVnst*v»'lir pluiùl

ie dans les rues pour â*i*j»[JuaK?r i

ne sr siint pas rctte rc-neon-
irï* gunîeruntïei iri 1 uain uuiu-

i #n l i r

des carlistes s'il* la

ri deve moîs une

nhf* iv-fi.uir sur celt* Viîief et

9.800 îiumiue* qu'il cnmnK-indaii avant pris t.

*use a eu l ieu

ajant *ïniutt»

plupart dr»

ciirccliou, Ie« carli&tes qiti avaient sur ce point
l a bataillons fondirent nrec tt " " r - " " * " * - • » t . . u u d i » M i n ; c u e l a r t n e e n e » u " a i a i n o n s l u m n r e n i n » e c t t n p ë t i i i : - f t î t é s u r ï i n -

— Divers en s de choiera Vêlant m3R:f»iés à faits a»s»i graves que ceux «M'ÎI* viennent de M- l -n l fue et I» e»**1.<«ia du ^n^'rat Crluî-cî qui
T«ul. .n, nnten.hu.cê sauiuire a cru devoir «faiblir gn.il.sr. M le m i n o r e de ta .«erre veut pn.uvrr uv.i» p r N q - . e l , , , ^ m r , u n , ° , fit avancer se» L -

1111e i|.iarauuine de 5epl jour* Fuur les prove- f|uai:ciin« infraction ne m i e n impunie, el , , „ • , ! « * avre ui^ra(>idit.> U-IU-^nt- les carliste, furent

« n i : » de celle %-ille. c l «lêiermim I mnirtbmir !»il.>nte' du fi,,.,Ie, n i lbutA, et \v t-Iump ij^ b a f i l U ,V S L, r » « w « *de ccïle ville. ^% deiermiitp

Cette mesure de salubrité publique ne doit pas qu'il
de suivre les relies de

— Parmi les er.X, .-pmes injuslrlclles qui ,,f-Jn*j a pas (rnitirc

frent à U cLà.s^ J«i coiuuierçana t i tîc$ i r n i i t r i , } Le niiui>tre.

mnihtenir !'atili>rtté du grade,

ci un nie la bnse \* plni solîile dt;
çt Iv i l u i u p de biii^illu resta rouvert

leurs ratUvrot ; on leur fit en outre 5oo pri-
. O|M?ntUut on n'a p^s encore

«irrette a

fTne rlrp&'hes t l a « rentier*, Le nuuiMre, tmijnûra ompr^M?, ecHiimi' il I») — Hnr rlepdi-he t«il-ijr:)phiî|ned
(agent , wtr .m*e déjà «nnuncf , à attirer rt ilêfendte les droit* dr 'date .ft: 33 jn'n porte c^ «uî sut: ;
iHiiu Ï ilu Pbi-io- tous, sera en mdin* f*mn« infl.-,;!,'- J - « . i- ! . . . « ^ « i- « • • » • . *du PhWo-jlous, « m en môme ton,» inrtexlMe dan* !a

Apre* trou moudun premier ei Ïm-Utricte e«cutîon «!« loi»
I

I* 19, à 9 t c u . « du wir, ûilbio «nl inu. i l à
d » r l i * l « rlimin«Hit.• et ne reçu* i«€ defeutlif, «t le Un

Urïg tïtr S- M- FEspoir ! aiTÎvJ

iie, qu'il J ijujUétf le 3 i . Ihipporte

ê lies de lunl Guwanl de WuKlen , que Tou
tuppofe èire rekitives à lintcrvention du Purlu-

gal JrHiile^ afllùres d"E*pnj;ue. On «lisiit k Lis-

M m

On Jis-dl que Valdfc arrivait a» « c o u r s de h * ! « « ! • . et interpellent le* pre twu* arec r h - jrelà ti le , fonction» du mï.,î.t*re r..l,Itc sont pl.i*
( Journaldt P«rhA Ifiir. On tr« «uil u â » »ur le . IMRO de u i « « w | lifficiie* parmi nous que parinut atll.Mirt- En

Î gouvcnu linent se proposait

jer jiamédutemeni 5, <MK> haiu, à la tï^uûcrt*.

Lisbonne éraït tranquille: le public demeurait
rat me malgré I« clumgenieu t du minUlére« on
e n t a i t généralement qne le duc de Nemourt
devienJui t IVpoux de la rein*.

La revue tU la gartle nationale t par la reine et

ta duc de Pdluiclld» a elé brillante: il y avait

vingt bataillons et p r ^ d ^ d i x iaïlïe homme» MJUÂ

tes armes. Le duc de P;ilntclla n'a p:is paru à la

r<Mitti. {f&orving

— On ^crit dVAlexandrîe^ \e 18
Le* OKue pe-te ou! Ix'uuroup (lînnuué \r\ ;

a i s , clans It Dilta e tauC;ure t le fléau
encore «l*nne manière etfrayanre* Le tliiflre tjes

de
junr. On mnonce pourtant qu il

on Bien de Krancs de tnutf* 1rs

essayer par le feu de leurs
^irds el IVneTjjiïjueVxpre'îsîon des traits ita leur

figure i de cuiHiiuiiM(|uer à tout re qui le* en*

tuure les passiuns duiit ils >out ngïtés. LludtlTe

renec dnna de pr«r4jïUiUofueo» leur semblerait de

la stupidité animale ; Un tàfciveu des *eutiin<îu>

ttc U £iin\\U*i une sorte de i!rfcctîoD avilissante,

enfin un vé-iuibie denï de parenté.

D'juire part» ce sont ïespjreus ou îe« amïs tle
;, qui fiers de leurs rapport* de sang nu, q

d'affection avec lui , avouent hautement tout l'in-

térêt que sa position excite dans leur cœur.

ne fuiraient-ils pas pour les sauver? C'est i|uaml
& ! ' i

p p
une peine terrible menue* leur ! & • , et que !'in-
fomic peut se joindre ancliatimenicorporel, que
tous !«•* ressorts saut mi» en jeu , (Ji;e riuftiieui1»*
ilet iiunii, les souvenirs du p:i.«e, I«s malheur*

du p r i e n t , le charme de lauiuié , U »Tiujwilii«'

qtir la jeun**** et le cuiiragi; peuvent îuspir. i

laits r..m«- îles juré*, rien en un mot n'est oublié

uittf

lu

n^rniii* tlan1* les cour*

Di*s n-prU de jitslice, des

qui sr livrent à de nauvcsiuii crimes pour

relniirner à U rhaine du b*igni*. ï-tf crime est *t

vil eo *oi, si ignoble d;tns >̂n principe et dans
>on but, CJTJ'ÎI s'offr ï » i coups de

publïi|tic rifts, iï ptu

ont

péri. Tous les officier* de *ante et médecins

jMmtt!Min

Car artère r/es de a f* at fa four d'assises.

out ce 4'JÎ peut entraîner et séduire. T.ml

sourdes mameuvrts, cette insistance potïf ob-

tenir un acquilteinent complet» où u"? pei"** *&•

, Ifs marque* de bienvrilUnctf de la part de
î se pressent autour de la «rlletle

l
ttuis q

t- p.itir e'Iever' une ba-rièiir 5;;ï.-= l '
I-

Lu Ca
est bit*n R dr !

te.,r et lat-ciise, louft ces effort* pour le dérober

courage ptiur remplir lu le pénible devinr d'ac-
cu*rr D*ilie«r* nul purent ae se présente pour

l'indulgence du juge, il craiutlrwi dâ
p g sa bonle; et que pourrail-îl dire co »"
faveur? Cumulent s'y |.remlniïl-il pour Wrelever
dt: rabjcclion où Je basses ïnclïnalïori», de gr*M-
siers penchaus Vont tait tnniber? Clin nous au
contraire le crime à *a nuLîc^>e. I! curare ÎJUC la
défense n'ait quelque excuse à piéjenU'r, des

dans

atténuantes à faire valoir. Les pa-
s ih'frnsfurs trouvent une vive lympaihie

îie . (1 n'est point jusqu'au

larcu»a sur la sellelltf, qnï ne prévienne <-n
faveur. Quand les fait* sont eublïs ri que l'é-

inuvidenre de h culpabilité it-atl 1̂
t i le , il» changent s.unl.iin de langage et
me. Ce n'est plus un homicide volontaire, mai»
un meurtre légilînte OÏ: tout au mrînsetci ï iable ,

ietuoins cniuplaî^ns sont fi pour raconter
de maint1 e ï~c«drer avec le plan de Ici

défense. Que il*hubitelê oe faul-ÎI pas^dans Tnr-
«ane de l'accusation pour dejuuer les] adrwlr»
combinaisons d'un plan ingeiiieusemcul coitçn

n moïn* d'an par des avuraU

Itto afluïres envlrun. Lu* aux queU L-
è^ dunueni l ieu, sont presque Lt>uj<iu» long-p

rtai>imé?i; ta preuve en est dan^ U durée des
iA te pr»ilong**nl an tl*-la

ihK assisté

qui
n*nnide 33 jt

à
de ituirtj P^JS } ne peuvent se former qu'une

image iniideUe de mis débats. Elles ne sautdirni
en coinpreuiJre, ni U uiarrbe, ui le résultat.
Pour en avoir une idée plus junte t et qui appro-
che d'avantage tle la réalité; H faut se figurer

-le ('lus à linirnsiie tle l.i u-uiie. i - - * . . . •

/« .^ | t - — *« « » - » ** "-* i " ' « - " « Ia « » • - ! * • ^•* Ï "! 1 P' Î «veenon m»(n* d »rt par d e . avocat.
lui t , du min^t^e n.iblirP Quelfc aûit.ule pren- do»l le Ulenl e.l éprouvé par c^ long , .mvauxr
, h . t-ïl au » , i n e u d e c « p » d n « d é c h a î n é e . ? ! ^ Sur l< «.. . l ineul à q . . . t V i « pe l . ie i .except ion,

hardies

, ri nr «

i ...t l r i i

|« I P , „
,W r

. Il f.ut (îu';i !eur d .nne .

unt̂  h-iine in\âwrêv$ vt dont l*a>prct i;i;t-

je.sturux d'uiii? cour d'iihsiscs, peut â JJCÎUC CCMI-

tcittr Lr&alLiûun pâUiofiniV.

D u n e pari, c'est le frère, l'oncle ou le cousin

île la victime, qui viennent (Jem-nnier vu rugis-

sant une veii*eittv£ promit* , romplfcle, înexo*

rnble. La pensée d'une demi justice irrite IIMJT

deu!eur t c^Il^ d'un* jbsalurïon ciiiîèrc ïcs ren-

drait furieux. Du I œil ils suivent Ui uxuiteni

•z jurés et t\e$ j"ge*, il^ teulvni lire dans le

crtftcle leur conscience» ils chtfrrheni à devii?er

Sur le rcintiiu'nl à ijuetcjuM pclïies

les h
an voulue presque exciusîveineut^ la pïm<i<iuic tic*

J-- piiiinuîvriii sans a w de leur éner- afTaires civiles. Ou ne Voit ordiuiiirement à

tinléinrrs le siuïvoni d e » Jemtrurc »ttr Ir I>-*rre Je «n Min d'assises que detatticitt stagiaires,
n: sV^iayeraHX luttes de "

chaleureuse- [ Les officiers ifu parquet ont sur eux un

••u il leur nonnr i us- immense . - . . . _

vengé d'une manière sojeut .Idilltur* leur z^le et teur t.iTenî , Aont \U
en mesure «le porter de nul es coups à l'accusa*

re-i rîon. H faut biemïft ^«"ées dVxervirc, hlr.n de»
éludes et dti travail pour comprendre la théorie

!i-s I îles combats judiciaire». ïin naviciat ùeqneîi^uc»
jïs ne fît jitmai» de redoutables a «oral».
Ji n'en est p*Sina*i de ceux qui npparlie

accents contre le meurtrierl notre cour^royale; l'expérience et TP talent sont

.M*lh~"rà h» - « r. iccasatï . în-""-^"" 1 -*!"»"»^"»^*!"accusés . Ou veultjuc

,u«n« que I,urï ra

. C'est alors, ri aî**rs seidrmrnl quVllfS

roMsenïeni à ïeui laisser quelques inàUus

. DonnantatiftM quelque ttève à leur
il en

attendent avec une anxiété mêler! d'es
TiiiaU-urdu minisïère public fasse

tMiteoUre

fie

I*!

le sévér«accenï5 contre le meuniwi »»- à- ̂ --> *
,„,. ablhrurt lui. •! r..ccu«.i.»n sna- .ppclc1.»»««r.a.».ccu«
bibb.», ~tifo*d p,SilVns.ge- nrur ,i U « . »y-»i pUco

_ . . i . n y,.U. >i <]« .l'uni-paroIrioliinuenle.Onn. f n »i.;,l-î si de J d'uni- parolr^liiquente.Oiiu » w n f i a n w q n r i h n i
es n j r e n s d e l l i o i m c i t l * t s i c i e * i < * ' " t » i'fiï nrb avec ics na en» u» • w*.«.-^-—-r -- - , j .

1 • . . . . . v ™ ^ , a u t . l emïn î* tô«< lece i i «* qui 1 habitude de* c,
*rvs sont ofUtoW nu si M.a ir<ppeiçou, que *̂  . • •

ce qu'ils pensent; d» geste ils semhi«nt ineuacer

et .ninu-n, ce . . ,

PaC.-u«ii«n. Souvent, » , *e 1-T,nt . v e r

guear dc

entraînan

•.rti-

c î î _ e u 5 s i o n 4 j t .uhè,eraeni voues *ni affaires c m t e s . CVst Hn»

et j verse de ce qui ne pajise sur If cooûncni. Aussi ,

dr *l*leur. Que IOÛ *Vlonnc aDrè»lr.e dit-o» paj

minière.

7

i

^ *
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d'iiuisas II n'a encore plaidé que devint le*
junôs. Ce qui itVtoiine pa» moins, c'est d'entendre
que les procès du grand criminel, aoyent plu*
lucratifs, et rapportent d'à vanUge que les affaires
civiles. Rien cependant n'est plu» vrai ni plus fa-
cile a expliquer.

Nous avons déjàfait remarquer que, les bancs
des accusés sont souvent occupés par des hmo-
mes ioiluens, par leur aisance et leur position
sociale. Comme le meurtre n'a rien de dégradant
dés qui! ne vten: pui d'un votât flélii : connue ie

, ' . ( ; . .«n.è»qui. l«b. .nh^, ,J- , ,o ir«xSl . |boi ,po,d»«taho, ,B. m M U r e ; mai, ce,» su, tou,
le, à n»r.er s. pla.jjna.t avtc » voisine de ce M égard des boulanger, que « H . .urve.llance
qu'il v avait diseue générale en Corse. De mari, doit <>tre plusaoiv. encore, ainsi ,,„„ nous avun,
surtout, répondit malicieusement U comméVe.

#*a Nous connaissons un prêtre qui a assisté
mille en terre mens, à cinq « D U baptême» et
plus fie quatre cents mariages canoniques. — Le
confiseurs et les fjbiican!»dc cire, font des vœux
pour qu'il vive encore longtemps.

m*é On en veut nu preuvre t/tsufitire parceqtt'i
e tient pw aux trois premier** lettres de son

courage I annoblit a leursyeux, et que d'un autre nom
côte ils peuvent l'avouer à la face du p-iy* sans
rougir; UN vnii presque figurer dans presque
toute» les session* des nains lut/jorabies sur le,
tableau -le la cour d ' a r e s . Est .1 surprenant v , , , e r a u g r é d u « „ , s u r la , e r r e „ s u r , ,
de* Ion, qn ils (hoUissent des défenseur» e i p i • Mais en rliungeanl de suri, je prèle mini •
riinenlés? Il est mut naturel aussi, qu'ils élèvent Puur aidera parer le sexe qui toujours.

ÉNIGME.
Faible autant que légère on me voit <?ans le

te tanx des honoraires, et ne rien de ce
qui peut rérlnufter et entretenir leur zèle.

Ce rappruilielilent entre la cour d'j
de la Corse et crlles du continent, f..il

Vous plaira , croyex-inui, nieasieuri les morati*
[ l e s ; ]

Enfuns rie l'Alcoran , ftls de Calvin , l*ii|ii»tes.
Combien l'ou voil, sur moi, de lâches pote

~ lats }
, ,. , . ' . - , . Négliger leurs devoirs, oublier leurs états,

sort,,- aux Y, u l de I observateur de* d,fter.u.-« j ^ y ^ , , , ^ j i m k j , ,,„ ,,,„„., ^ ^
happantes. Pour lii<-n les saisir, et siinniit pour Avev u n n t . | uz ir, nu livre, une maiirei.^.
»'en rendre raison, il faut une conniissnncf ap-
profondie de nos moeurs et de nos caractères.

Je sers, i*nlr«*le« inaiii*<l s savaiis <I;I îles snt>.
A produire du bien , ou foi.-* de giands main ,

~ . I E: quand jesins, h<"l.i*>! iuéch;liile , einu«iiîMjniiee
Cet aperçu ne peut manquer il mieresser les j , . l w l ? t . r ,« . e i détrui, venus et re» j,ee.

.étrangers qui viennent assister aux drbats de nu- Mais, en revanrhe, ô dieux! quel ILiinlieaii lu-
4re cour d'assises. 11 leur en dira plus que tnnsj . „ . t "''"•"•'» ]s s e s . I l l e u r e n d i r a n l u s u n e t n j [ ]
i • •. t , . . . . •- ' J e pre'sente souven t ! Et q u e I h o m m e e-.l h e u -
les réci ts des voy. iorur», en leur fail l i! irjt l i n - r ^ , '

I I rem, J
eiligence et l'explication de re qui pourrait leur Q,,a n , | ( sachant profiler de» vérités miles'

eu occasion de lu faire plusieurs fois remarquer,
car il s'agit alors de iatisfiire le premier do tous
ii-s besoins, en assurant la vente loyale du pain.
Aussi, !a profession dd boulanger est-elle plu,
qu* ioule autre assiijélie à des entraves ; et alors
que la Kberté la plus entier? c*t pnwrljmée pour
foutes les industries, même pour la profession du
bouche1"; on a cru devoir maintenir à I égard des
Soulangers, la prohibition qui pesait il i/y a pas
ong-ïen:p* encore sur les botu'hirâ, et lalégi*la-
ion qui nous régit ne permet pas à un boulanger
le former vtn éiabliiseraeot sans y être autorisé

par IVJiuiuistratioo.

BOULAlfCEA. — MICHES DBP41N. POIDS fixa. —>

AOTORJTÈ MUNICIPALE.

Le hriulnn»er cliec (ennel se trouvent de* miches du
pain nu |tcs>iut |i<ii l e poi-Js fit*; p.fi- iiri'^té u t n i -
c i p a l , n e pi*ut s« S)iu*tr«ire .1 i'»|»p i c a t î o n il'*s
p e i n e s et.ifolie-t p.«r l,i lo> , ^ i u i I* |>rëtL'\t' 'q'i ' i l
MujMÎl p r é v e n u Ifî | iuhlii; |>.ir lt v o i u ifu joui'u;> tl'l
l ieu ,< | i i 'à l' . ivenir il v e n d r a i t t i tnt **n f>-in au
poi i l s , l*r u e - t e n i t e:i p r é » e ' ' o e d e l ' - ic l ieteur , e t
n V » p ? t p l u s e u v e n t e *Jes m i c l i e s il V n p o i d s

OS tUOHSt A »UTU
AU 9UtKAV 00 JOLH.141.

I.ir«tr.tTli5
N lijint det vicloiiu 8C t8.

.tmet a«
«t< • « , N"S: à

Boitrbon V.litE.ua N"45,o* l'on reçoll

POB»T
PODl Ll
PODS L*

Prix d'insertion , fa c. la ligne

rjttsit($irt ^vantais
JOURNAL PDLlt/QUE, LITTERAIRE ET COMxVKRCIAL;

PUBLIÉ A BASTIA.

tell
paraître étrange et iucuncevuble.

On ne reneonirc pa< seuli
s 1rs yeux , il dél;ii*st* l»*v villes

CORSE.

Bastia le % juillet i
La manière avec laquelle on procède aux ndju-

flications administratives', excité depuis quelque
temps f** plut vives rvela'matfons.

On »e plaint surtout des einfavA* que l'on Ap-
porta à ta libre concurrence.

Nous ignorons ju»tfa*i quel poTnt ces récla-
mations sont fondée». Néanmoins nou< fuironsnnu.f frirons

loi des i6-a4 a.uït 179», **t 4'{, liu-e t" »J<" n-Hc remarquer* qu*i la concurrence est U nmyen le
des 10-12 juillel 1701;! arrêté du maire d« Stras- i ' pîos sûr . d'effet-»* I*. ^:^;i.'. ' ' -''--

déterminé.

Résolu par arrêt île la clmnl»? crinunellf

on rendu le %\ avril I S J J , itle

LA Cor», — Vu les art. 3 , tP%, tîirt» i t di* U
loi des i6-a4 a.uït 179», **t 4'{, liu-e t" »J<" n-H
d

r

san»? Si la oificurrfncèa ele jtnAgineepotir pon
[srrviïè et loii» tous les progrès, si c'eit pour que
le plus l.ani!£, le plus inventif, le plu* économe
l'emporte sur f'en/reprenèiir protégé , qui n a
souvent d'autre m«:rile, que de savoir prêter son
nom Tort à j>'r»pos; pourquoi ne laisse-t-on pas le
chjinip libre à toutes les fiicutiré? Est-il juste,
est-i! cornenulile, de ne rêconna'trë des <*ortdi-
lions tl'afwimlè /ï'ariivite de g*»i* 1 et <ÏP fnrfune

'qu'à un pelir notiihre <ïe soumissionnaire» prîvi-
If'géi ? Comment veut-6a' que là cooeurreace

o p CiV rt h

TRAVAUX PÎ7BLÏCS.
Dâliment des Missionnaires ocvnpé

par la Cour Royale.
ddjudicaîion au rabais du 10 ftiin i635*

M. la maire et les membres du conseil d'arron-
dissement, qui ont assisté à cette adjudication,
viennent de recevoir de M, ie Sout-préfet, la
lettre Suivante :

Monsistrr,

J'ai l'honneur de mas infofnwr que M. la
Préfet de ta Corso; par un arrête qu'il a pris f&

peines ountre ces accuse^ , c est atraq
iTiéme lemps U nombreuse clientelic qu'ils traî-
tirnt à leur suite, et 1rs protecteurs pjissans qu
les uniourent.

CHAOMQUE.
,#

# Les Mayeux n« «<int pas tous à Paris. On
en connaît un qui se cache tunm tin vieil unifor-
me p'us ns# par le teins que par !a vie dure du
bivouac. — On assit re que si l'on établissait une
caisse d épargnes â ffasiia il j verserait le» neu
dixièmes de tes acpninteftirnts. — On ne dir;i
plus que dans ce tiecleun n'aime pas Ut dép

Quel dixiim-ige que le rai ne lui ait pas c
le dépôt des h'nanres

Si l'on doit croire Virgile l^s/uries souillent
tout ce qu'elles touchent. Avis aux amateurs.

# \ M. Couin qui était venu pv,ur tirt-r des
plans et presser la construction des routes est re
tourné #»n ttv.11* hiie à Ajaccio. Un é>énemcni
inultendii e^î^ait la présence dans celle ville de
l'ingénieur en chef <lu département. Une brique

cisswisae d« M. le Préfet.

JURISPRUDENCE.

I. DÉFAUT DE POIDS. — RCPRESSIO*.

Lorsqu'un olnVier de police i'j'IicMÎie trouva, il» H y
ta h<>ulii|iie|«l'un b>>alitn;.'tt;i\ <les pnîn* ijui n'tr>it
p»<i le puiits exiyé j»«r lo-» régle<ueus de police, if
<loit, npi'è.* avoir c>nst-»'é. IJI Cnnlriveniion, pri'n
drv les mesure* nécet--iiire«pour que la mArch.tn
dise ne *oiti»i« rwiuliie à f««.» JM»..I«; ft jM.ur .irn
ver a c e r d s u t . i t , c e t u n e

I fi
p o u r i*n

l dde marier le |>ain, «fin qu'il ne puisse plut êtr<
veuiti cwinniu uain entier.

Cette «îécistoit ne doit pus souffrir la moindre
[Jif'iculie*, non pas «enlement parce que le
qu'elle constatées! d'un usagegèuérnl, mais f
ce qu'il serait impossili!e Has-ttrer par d'nitlri'<i
moyens IVïécutîoi, de la loi «ans faire éprouver
an uelinqtiant lui-même un préjudice notabli
que cette mesure lui épargne.

foutes les ntdrch.tndites destinées a l'sJinirn-
ion , «ont pinte** «.nn la surveillance apéL.̂ Ii'

des officier* de police, chargés de prendre toutes
les précautions nécessaires pour que les aliiiiens
«oient sain», et qu'ils «oient livrés au puhlir à

Code instr cri ni.;— Et attendit qu'il est constant,
t Ictpère, que. n«*ut' mïihes qui n'avaient p;is

le poids fixé par ledit arrêté, ont été trouvées
rhrî j . • iJ. l'ritsch, I« a^ janvier dernier;

Qce ce boulanger n*à*pu .".'affranchir do l'nbli-
*|iiti"n où il est de sj rotitrirmer en prévenant le
public f par un avi$ inséré dans le Courrier ilu
fljs-Illiin, qu'à partir du 18 du même mois, et
fi dafin de. n être p.us ce rapport, a lap

surveillance de lautorité municipale, il vendrait
tout *ini jj.tifï nti poids, \e pesrTuit t*n pré^encf de

l'arbeteiir, et nVx|MH*M .ût plu* rn vpntc desmitbes
il un poids délermin**; quVi) dériilanl le Ctijïtrni-
re et en rel.txntil le prévenu de l'action exercée
mnrre lui, le jn^Pinfnl dénnncé s'est fondé sur
les ornai* ér»tîons qui ne cnstilucnt point une

excuse Ir'gnle, et » commis une violation expres-
se tlei dispt>siu'ons précitées ; — En conséquence,
\n*e, etc. (Courrier des Commune*.)

J.c f*erttïit-propriètaîrey C. FAHI4^I.

pîos sûr , d'efTacer le prïv.|,Ve et de è»or !.. „..,_ | ( l « e I o P P e fo g"»* <!» travail, entre.i'enne u n e l " ** *e moi.. a annnll^ N ï m l U , ^ * u ™ ^

nopole- On parle sans cess* de ***ori*r r è » w J ^ * 7 ^ f t l ° l P r T i ^ 1 * qUÎ ** vA"enl à c e 5 [ l e i l " a i t ^ Pro^« '« «o du'mois courân^n
.nJ..»<riei fs Corse. IIM «R«r»f Hr rs-!^î;iii;,-«- ' **""* t * e t r a T a " x ? LM.JUMC préférence etoullel cernant îes travsne a t»irç i i* —» j - T.-
Hon pour (aire sorUr «otro dcpartcmeni «le lin.\ ^ ^ d ' î" . o n i l A « " « « « « auquel l'industrie 1 ^ » ^ . " " y — « •

. . , ( — • - • • - " " t • in-
rité marquée où il se îrou\i4. smt* ce point

c(e vue. On ne se lasae point tl en accuser notre
tendance à la paresse. Le* Corse., dit-on , assez
généralement, n'appliquent rinre!li»onceot l*ac(i-|
TÎte de l'esprit f qa'à conibnit-r tïc» cmiiùrh?»
contre leurs ennemis, nuk conquérir l'influence
locale pour laquelle ils se livrent île sanglants
combats. Voyez sur te continent quelle' utile <ïî-
rwrïon fe principe [de la libre concurrence a
imprimé aui travaux publics r avec quelle ar-
deur les îi oui mes intelligent et (tborteox se sont
jetés dans cette carrière ouverte à foutre qui snite
tirer avantage de l'emploi «len l>r.n( PI
ment de capitaux. C'est ainsi frrre certains1

r

. . - . . . . | U I I M M1UU»

<loit tous ses prodiges. Rien n
comparable à l'excitation de !a lulte, si p
pio à dévêlopf^r le génie el *i soùt'en'ïr
forces et l'ardetir, dans toos ceux qui veult
se faire un nom, et arriver A I* fortnnî par *.
pffts Fégitiint; Je ïoutes les voies, celle du tra
vaîl. Borner la conc«VrYencc, c'est empêcher qi
le? Corses développent leur «jinnlanéité^tprcn ne
pour ainsi dire possession d'ens srân««»; c'est a
reter \f. ntouventent qui porte ti'àe tïasfe d'enti

r i« f!'«ïîïr?pr;scs, c'est ressuscite
tfe IOIIÂ fes privilèges, le mono-

pole ; c rst enfin tenir dans lin action et l'en go ur
d i * t ! l b i i

le plus o''ut*(f<

o

it, :Io laborieux artisans, a'tjui, ilneman
' " 'k<"""» r i ' -jque qti'nne heureuse occasion de w p^udui»

formateurs qui se prétendent très verse*. iltn« In I • i • • - n- • * • • I- • •
, 41; " t w ;""c ' t*1-3 l i r s ( * " n n 5 laJ pour si* naler leur inlelli^nleactivile dans la d

'.'Imprimerie, de C.ttx* FâM\*mi.

Science de l'économie politique, nous vantent \**s
avantages de la libre concurrence, A les en ernî-
re personne n'enlentî mieux nos iur»:rc(>. Com-
me Smitli,'et Quesnav ils font gra*d |i:nii d«-
lears systèmes. Ccst dé la mine en ftratirj'ic de
iears belles t h tories, que d<;it .toritr f« richr-isj*
du pays.

Comment se fait-îl donc q no les a«!judîcAiton> ne
fcrrcntpîus qa% ûegoiseritcs msrchci complais-

rectiou ilr* travaux publics. Il importe donc que
les ailjudicaiions administratives aient !ieu dans
un hut dîn'êrcl' g'entVâl.1 fl n^derrnily avoir
'*" * "nu, que ponr la nicd;ocrit«( presomp-

tueuse1.

Cra ôl»*cr7»iibiis (pie nous présentons ici *an.i
tiH'.' application personnefle., obus ont été su»
éVcés pJiV h ft Itr^ sniVante.

En prenant cette décision, M. ïe préfet a coif-
side'ré,- i° Qo'un dé»is appreave, et îes clauses
et conditions qui s'y rattachent sont le code qui
doit sortir de règle invariable tant k l'administr»*
rion qu'à l'Adjudicataire, pour l'exécution res-
pective des clauses qu'il stipule.

a° Que d'après le principe consacre par Te* r£-
Pgfemcns, le conseil dont l'autorité ndmintstratiTO
î'entoure pour assister aux adjudications ne pent
''mettre qu^unavis consultatif, et non déci/ler par
•oit' de délibération , puisque i appréciation du

[mérite de la contestation est toute dans les attri-
butions de cette même autorité, setde respon-
iltle du bon emploi des foml«j et de la parfaire

rxrculîoh des travaux.

M. le préfet, en m« notifiant SUD arrête, ara
il"connaître, que fa nouvelle adjudication, aura'

ieu en conseil de préfecture le a3 juillet pro«
chWn.

Recevez, lWôrtsieur, l'assurance de tnm» «es-
imens distingués. •

Ponr le sous-préfet de Bastia, empêche.
Le membre au conseil général autorise,

MORATI.

l'ïrvnn est sévtïv; »rl &*tnmé «fVst iù6ï(f'.i'êv4'
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concerne plus particulièrement, puisque c'es
mou avis qui a prévalu et attiré la censure d
l'administration sur tout le conseil, je n>e cro
engligH «IKonn^tip à n..Mi?- nu
ment» sur cette affaire.

Je vous prie, Monsieur le rédacteur, Je vod
loir bien les accueillir dans voire journal.

On accuse le conseil de s'être écarté de ce qui
forme \tcod« de toute adjudication, c'esi-à-dir
des clauses et condition^ contenues dan à le dévi
approuve'.

« Pour l'intelligence de ce <jui s est passe, ii esi
* bien de savoir, que les travaux dont il s'agit
, consistent à réparer et à couvrir en plomb la
"tf)attente de la toiture du palais de justice.

N â sans dire, que tout concurrent à t'adju
dication devait être muni du précieux certificat
d'usage, constatapt sou acquis et sa capacité.

D'après les règlement ce cerifu'ca'tdoit être dé-
livré par un ingénieur eu architecte des bâti-
ments civils. Mais, comme H parait bien plus
conforme à ces mêmes réglemcns, et surtout à 1
raison, que !a même personne qui a fait le défis
et en doit surveiller l'exécution, prescrive la
forme du certificat Je capacité, «*t le délivre elle-
même s'il est possible, on avait cette fois-ef ren-
chéri de précautions. A ces fins il était dît : tgne
l'ingénieur ou architecte devait y faire mention
que l'impétrant n'était pas étranger aux travaux
lie couverture en plomb.

11 est notoire qu'en Corse il n'y a aucun édifice
couvert en plomb, si l'on excepte ta cathédrale
cTAjaccio, dont \A toiture a éic iiinsi ié*»»*ïï~i/îU
par les soins de M. l'architecte actuel des bâti-
mens civils.

Je répondais donc à cet employé, qfii insistai
sur la stricte exécution de la clause ( pnrceque'
disait-:!, elle avait été approuvée par M. le pré-
fat et par M. le ministre } jo répondais: que par \\
il y avait impossibilité de concurrence à l'adju-
dication ; que j'étais persuade que telle n'.ivnit ja-
mais été (intention de l'autorité supérieure. Et
J'CTÎ îiîis encore oonv.iinpu mslgré Inn-été q«r rj
annullc l'adjudication.

J'ajoutais que si on voulait une véritable ad
jmlication au rabais, it n'y nvait pas dau.re rtio
yen que d'admettre les certificats tic capacité
conçus itans les formes ordinaires. Cet avis fut
adopté, et l'événement le justifia. (

Maintenait! si on nie Jemamlitil si j'ai entendu
opiner en turnie consultutiva ou bien en forme
délibérante i j'avaue que cette distinction «*st ce
•Jor.i je suc suis Sëur:;; le scoiiu du sichïïc. VZVÏ

et médecin à Vescovalo. —Roccaser ration Paul,
propriétaire à Sa r Te ne. — Casablanca, François
Marie, propriétaire à Arbellara. — l'euKIi Jean
Andrc, pi~ap( iéi*îi« îà Ajpccîo. — Roccaserra îri-

O r t e surtout que cette publication :Stiti r

un accueil favorable.

moi, il n'y a pas plusieurs manières d'eipriroer lippino, électeur à Sdrtene. — Frasseto, Joseph,
mon opinion. Au surplus, c'était à l'autorité ad- avocat à Ajaccio. — tlusterucci J-B. notaire à
inintstrative à n'en faire aucun cas", si elle le
jugeait à propos. Tout ce qui aurait pu s'en sui-
vre Je ma pfl'i. et je crois aussi Je la part de*
autres a&sistans non salariés, eut été une décla-
ration Je ne plus întth venir \ des adjudications
au rabais sans concurrents possibles.

Recerei l'assurance de tues séntiinens diii'ii-
lés

J. M. PATBIMO?IÏO.

iïtembre tfu conseil d'Arrondissement.

{ i ) Parmi les 7 certificats île rapacité pré-
sentés au conseil, H ne s'en est trouvé qu'un srul
contenant]:; eonrritî'>n exigée. C'est rei.ii d'un
ouvrier ferblantier, qui aurait connut' on Je Va h
s y attendre, faits*** preuves lors fie iaemivciiiire

l l J I U d h A êen plonilt dtî \n ratlirdnih? (i'A l;icc in ; prête-nom
.•.«lent, pui,,,,,.. cet imlivi.!,, « t ..llemenl pri-l ^ ^ m l i n i c i , j &,,.„,„„. _ Anlnnel.i, Domi-
v<* île ressource* porsonni'Iles, qu il a ete porto!
par le pc^fMt-m- .i,< IbstM comme indigeu! ^ 'nique Antoine, lieutenant cnrttraiu*, i Ajaorio

l ites rùti1* irri*rtmvi.iblps. j . — Colonna d'Istria , Pumi^V, propriétaire a Pu-

NOUVELLES DU CHOLERA.
— On écrit de Toulon :
" L<* chiffre des cas du frholt'rà qiii s'était tenu

issez bas jusqu'au 1 Je ce mois, s'est élevé dans
journée du 3 , à é^, Aujourd'hui, .\ du mois,
est Je 491 le nombre «les décès de ta première

:e ces journées est de 16, et celui de la seconde
e 3 7 . .
Ce chiffre de ta mortalité quoique efTrayant
i'i( soit, ne doit influer en aucune manière sur

'état sanitaire de la vifle. Il est ^rlslr» *j«c !
toléra atteint plu» particulièrement les person
es dont le moral e£t frappé. Il faut sans douti
ie rien négliger de ce nui ««1 prescrit parles me*-
ce in*; mais il est un préservatif plus nûr cucure

et qu'un cnertïieiaii * jiut-mciii lîaiii les piiuruia-

cies, c'est \x trauquiHité de l'esprit. La peur es
cent fuis plus à craiiidrc quulu ort (>îuîù
H mîladie ferai: moins de ravages sans la peur.
D ailleurs la barritre des niera nnus «épare lïu
foverdu choléra ; et les mesures de la commission

U ville.

Les assises pour le 3e rrirneslre de i83*ï, s'oii-
vrrronla îlastfa', ie 3o juillet courant.

Sont nommés pour assister MM. Capeltn nom*
ié président et former aiec lui la cour d'assises.

MM.- Casahinnca et Stcfaninr, Conseillers.
La cour royale chambre civile, présidée par

M. le comte Colonna, a procédé au tirage des
niés pàue lés assises qui doivent commencer le

3o du courant; en VOKÎ le resci1t.it.

LISTE DES JURÉS.
C.iUerô, Toussaint, propriétaire à Calvi. —

'ieraggi, Aut<ttne} propriétaire h Cor te. — Mi-
L V l

Ajurcio. —-Nubili Savelli, Philippe, propriétaire
Saint- Antonino. — Receo, Mathieu , de feu Pier-
re propriétaire, à Ajaccio. — Booavita. Fortuné,
propriétaire et inspecteur de l'enregistra ment, à
Bas tin. —• AHegrini Pierre Marie, docteur en mé-

, à Al^ajal».-— Lafiqpni, Pascal, proprié.
taire à Flvisa. —Coîoiubaoi, Pierre, commissaire
des guerres en retraite, à Dasiia. — Portafax
Jean-Iî.iptiste, notaire à Boniticio. —ri ! , Joseph,
quiitcailiiur, à Ajaccio, — Eninniielli Dominique
François, propriétaire à Palasca. — Petrîconi,
J«m, Lsarent, propriétaire Santo-Pîetro. — Fon-
dacci, Aoîoine, propriétaire Santa Répara ta. —
Scbastiani I^aurent, propriétaire et percepteur,
Porta. — Francescfrini S.-Jean,r licencié en droit

à Pigna. Alessandrini André Paul, propriétaire à
An^no. Benedetti Ubaldo, propriétaire à Bas lia.
— Viale Antoioe-Marie, avocat Basiia.—Pîtti
Ferrandi } François propriétaire à Pietra. — Pie
tri, Anloîue Jean, propriétaire à MooticeUo. —
Casablanca François Xavier, propriétaire et tvo-
catà Daâtia. —Caaanov» Jean Etienne, notaire,
a Penta. Cacciaguerra, Ours-Felis, propriéuire,
Volpajola. — Buttafoco Simon Capitaine en re-
traite à Vescovato.

Jurés Supplémentaires. *

Beriingen, Antoine Dominique, drapier à Bas-
lia. — Antoni Pierre, propriétaire à Bas lia. —
Bertnicllï Barthélémy, proprici^ire et employé
des douanes à Bastia. — Pieraggi Jean-Baptiste,
avocat Basiia.

M. Giacobbi, avocat, a entrepris d'écrire Iliis-
10ire de l.i Corse en deux volumes. Entraîné pal"
l'intérêt du ^ujet et l'abondance des documens,
qu'il e-rt pttrvenn a recueillir après plusieurs an-
nées de laborieuses recherchés, il a du étendre
le cadre de so;; ouvrage. Aussi au lieu de deux
volumes annoncés pur le prospectus, il en parât-
ra trois.

Si nous devons en juger par les épreuves de
quelques feuilles que l'auteur nous a envoyées d<̂
'arts, son ouvrage réunit toutes les condition^

d'un succès légitime. Elégance dans le style, or-
Ire eî précision dans le récit des évenemens, exac-
it;ide (4a n s tes citation», impartialité dans les ju.
[entons qu'il porte *ur tes choses et les hommes r

— Le bateau à vapeur anglais, ÏAivant çip
Kill allant à Malte, et parti deGétie» le ir juillet
est arrivé eu i4 heures devant noue port
après avoir son Je unegrauJe, partie Je la côte Jt
Cap-Corse, au risque Je se miser rulitrc lès ro-
chers, il a envoyé une embaication faire quelqnt
provisions, et il est reparti 6 heures après. L'or
assure qu'il avait une dépêche pour M. Palmecta
consul britannique résidant en cette ville,

— LebriLklftSl-îftoffhu, cjp. 1\KJUUT; venant
île Bone, à la destination de Toulon, a jeiô ! an-
cre Jans notre port, après avoir pris en** gardi
de santé pour faire sa quarantaine,

— Uneordonnance royale du ai» juin 2 uommt
M. Perelti, Jean Dominique, membre du con-
seil-général et maire d'Olraeto , juge Je paix du
inâme canton, en remplacement de M Su-i.-
décédé.

Mr Susini, Marc Antoine , suppléant Ju Juge
de paix Ju canton de Serra, en remplacement Je
M. Comili décédé.

— Mr Behedetti, JeaD, vient d'être nommé
par arrêté de &!• ministre des finances en date du
a5 juir» ùerni«r, receveur municipal 'Te * ;»*'ia r~
remplacement de ".!. Servat <lên:îssi«nuuiro.

— Les nominations ta 1 les pat- Muim^u
l'Evéque d'Ajaccio, de M. De franchi £ l.i'"ti
de Renno ; MF l'abbé Forcioli à celle d'OImeta
de M'" CasteJti âceîlc J'Olc.îa ont cï.-f s-grëves ?>r

S. M.
— LA nommé Grazianî ex garde eKampi

mis en accusation comme cuniplice du crime
pour lequel les pères «l fils lionn**i'i oui rU' con-
damnés à la peine capitale, vient Jcl ic arrête
par la gendarmerie.

DÉPÈCHE TÉLÉGRAPHIQUE.
« Bayonnè, ay juin. i835.

> Zumala-Carreguy est mort le a5, à onze
* heures du matin, d » suites Je sn b!essure.

11 A A*uifiiîs>>it]iiiit> p o u r un rabats J e 6u/O KnJ
! l : b i d

t r ct o , — Luiggi, Franr«ii* Xavier , pmpriéiaiiep
m aunii!lt : i-1 i.tit .t.i rabais dit 1 ̂  ruo.

n b.
di distingue cette production hister:-

AH reste nous nous réservons de reTenir .mr
cet ouvrage aussitôt qu'il sera publié, et d'en of-
fiir un« nnnljse critique pins étendue. C'est en}

PARIS.

M. Pasquieresttoutâ f îi rétabli. On espère
^u'il présidera, à la reprise ile« débats, rnarUt

prochain.
M. Guizot épouse en l:i>i*ièrae noces nn-

âaroe Je Staël, belle-sœur Je M. <t« Hroglie, lui
ait-on, a arrangé ce mariage. Madame Je Scrigi»
disait, en parlant d'un personnage Je sou temps,
possédé aussi de la matrimr»nion>anie : Si Von
i voyait cet homme to-iîes les foi* 't»'if « marie,
i on passerait sa vie avec lui. •

— Vniri et qu'on rapporte dans les ambassade»
*ur les projet* d'arraemen* de Ta f e :

VARIÉTÉS.

Mèthamor'phosb <f une JUl* m garçon. — Change-

KïXF-S RXTRRIKtJREl

Lci

Ï ° t\ n'est pe!r>*r1*r'j«l* ni Bwwte veuille faire [penJomment île roi te amende
. la moindre tentative contre la Porte, wfid'ch ni' j méat d'un à trois jours.
j'ïeft.f loin Ju vnnlotr révtuHU't par la foi ce l'exe-J • "*̂ -̂  •- •
uuiiui) Joi ttn^.ijjtuîuas (MrvuuiiiîctM* , |,i ï\u>»io ,
f;.i( et fera remise successive de ù filurmrt Je
tribu» dont la PorU tut est rrJevubl«.

a° Les anrietnens sont au ]coutraire Jcstinés
scoonttw la Porte dans les projets qu'elle peu

| avoir de snumettre successivement tous les pa
chas rebelles.

Ceci cuniprenj*il l"E^"pte, et que doiven
faire en ce cas !a France et TAngleïerre?

(Temps. )

— On Ut Jans le Journal des débats.
« Nuui peuTnns affirmer aujourd'hui que ton-

tes l?s mesures Jotit nous avons parlé dans notri
numéro J'iiicr ont été arrêlé«>s Je ta manière 1;
plus formelle par te rtfnscil des ministres ; et s
jusqu'à présent lion J'ufficicl n'a pjru à ce suje
i.,.̂ -* le Moniteur, c'est que les arrangemens finan
cïers, relatifs à la cession Je la légion étranger^
à l'Espagne, ne sont point encore signés; ils l
seront Jeniiùn ou après demain.

t> cabinet anglais a fait savoir à notre gou
vernemrnt qu'il envoValtsur les rôles J'Espagn
[|nuire vaisseau* Je ligne, trois frégates et dix c\
ihiuze I.t̂ /inii'-nT légers.

« Le même nombre Je vaisseaux français
mettre à la voiîc pour î» mcniC «cciÎ52l'O™

> Le général DesmicheU a ru hier et a'jjour
J'Iiui Jes conférences avec raiibftssînîpiu J'Espa-
gnC| le mtuiftro dc iagôc ï t ec î le ministre

ta convention relative à l'envoi en Espagnedi
la légion étrangère a été signée hier par le minis
de Jcs aftaire» étrangères et M. le duc do Frias
ambassadeur J'Espagne.

On prétend que le contingent anglais doit ar-
river rn Espagne a*ant l.i fin du mois. Il sera
inw'urdi * renient dirigé, aussi >]tie la )<;ginn étran-
gère fournie par la France, sur le théâtre de la

| guerre.
On assure que c'est Moreno qni est appelé à

remplacer ^timnla-Carfeguy Jans le commande-
ment en chef Je l'armée insurrectionnelle. Mo-
reno est celui qui a fait exécuter Tôrrijos et ses
iiidheureu& compagnons. Il ér.tft depuis quelque

lem^sen France sous la surveillance Ju gouver*
ment français f mail, * l'exemple Je son maître
don Carlos, il a glissé entre les mains Je la poiiee,
et estarfrvé Jans les provinces insurgées.

— Pcmfcinî le mois <Ieriiier, le tribunal do (So-
ice Je Paris s'est mnnlréjiiitement sévère contre
Ps boulangers reconnue pour avoir espostî et mis

_n veme Jes piîn* ayant un déficit excédent dr
beaucoup U tolérance ancirnnement accordée;
iissi ont-iU été condamné», les uns f au muxi-

1 flç'lî**p*ihe pécuniaire, elfes antres', indé-

El

Ai(GLBTft«RE. —LCÉ tiplicaûons annoncées, il
ja plusieurs jours, sur les enrûletnen» pouri'È-
apagne, ont eu lien dans la chambre des com-
munes de Londres, Lord Palniersion a répondu
nux interpellations du lord Mahon avec une
frjniliise et une clarté dignes de servir de modè-
le à tous les ministres diplomates.

l\ n parfciletufut tracé la ligne de séparatîoii
qui divise b triple alliance Ju Nord de la qua~

tph alliance Ju MiJi. Il a prouvé que l'An-*
fe.ctene, partie intégrante de cette Jernière, ne
pi'Ut souffrir le triomphe de don Carlos,' et la
réaction qui en serait la suite. Car la quadruple
alliance, a«t-il Jiï, est tout entière fondée sur
la communauté des principes constitutionnels.

—• En Angleterre , le système libéral annoncé
par le ministère whig se poursuit avec fermeté
et persévérance. La nornmination Je D urbain à
iambassade deSaînt-Pétersbourg est unemo^uré
qui place très haut la dignité et 1 indépendance
(lugouvernementbritannique. Les manières aris-
tocratiques Ju noble lord ne peuvent faire oublier
en Russie ses opinions radicales, et la mission
qu'il a remplie déjà auprès du rxar n'a pas suffi.
pour ïuî uiïuici ià bicrîTClïïïnoi * 5 ^ " de ce
prince ranctineux.

11 est donc évident que, parée choix, te mi-
nistère wïVig a moins auitgc ^ »« cùûcîïîct îc 5»i>-
n*r*j»ïe ah«oln nu'à faire représenter dignement
l'Angleterre libérale. Telle est la véritable poli-
tique qui convient à une nation paissante et 6ère.
Savoir l'adopter et la maintenir est la giotre d'un
ministère véritablement jaloux de l'honneur na-

tional. ( Temps. )
ETATS-UNIS. —La chambre des députés de

France exige une réparation Ju président parce
qut, dans son message au congrès, il a dit ipie
la demande était juste, qu'il fallait insister, et, si
elle était rejetée, faire valoir fe droit suivanî la
loi des nations. Nous croyons qua le peupla no-
ble et généreux de France exigera plutôt de ses
représentons une réparation pour notre gouver-
nement, pour avoir,,en violation d'un traité sn-
lennel, différé le paiement d'une dette dont 1A
légitimité a été reconnue une seconde fois. A'
cette réparation ils devraient ajouter une in-
demnité pour couvrir le dommage résultant du

que nous avons éprouvé, et s'ils sont gêna

rl'honneu., ils paieront sur-le champ et uns dire

nm seul mat {Globe.)
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*•*«* Haitfiet tle prénoms.
u, consibtdJtt c*tt* espèce

— Jugement qui a

acte de naissante!

U fut un tcmpj du les (lèrrtiiphro.litcs étaient
considérés comme des êtres ffldi.diu du riel eï tle
î« nature. leur erifunterticfii ftajrfejprn'écoinme
le présage d'un sinistre événement; nuxsi cdur-
raient-ils bien «auvent le risque d'£tre jcîé« à la
mer ou relégués dana des îles destines. Cette cdu-
tumé barbare qtië l'Instinct de la tendresse iria-
lérnfelte eiit suffit pour repdusseri ne s-'tfccorde-
Mil pius R»ec ia douceur de nos mttfurs actuelles
et les lumières d'urté civilisation bien* Avancée.

drt* IT»"g parin: IVi je «»*£•« jeu* Ju ûilo^u. Ce
qu'il deutentlftit ânrtmtl, c'était U« remplacer se*
prénoms de te mute pur dna prênoius u I tutu me.

' j ti Ucuiaiiiluit enfin un passeport pour sortir de \A
|C>«3ÏC de* fcfm*?*?* ( e! pouvoir sY.'.Twr ju*i]u'à ï.i
i condition d homme. On ci tin prend celte ambition, i
Quoi de plus naturel que de vouloir appartenir
au seie lt> ptus noble? Quelle fera in e neserait pas
bien aise dtt ^pouvoir suivre son exemple ?

»•• -«.J l u i u i t i u u UIIB civilisation Liien ;i*«i«»^»«.
Aussi, la jeune Marie IJuminique, nent-ell*
point à redouter ce crue! d&atescmëtit. Y<;nue
au monde en l'année 1809; cette énhm offrait à
sa naissance tous les caractères de son Aexe. La
s»igfi femme et sa mère, éuiéntbteh loin de pen-
ser alors que cette fille dutrcvdrfdirt'u'er1 vingt-«ix
ans plus tard les honneurs dé la vïiîlité. Tel fut
V>ng-temps aussi l'opinion générale' dans U coni-
mune. L'officier de l'état civil de Cimpilt, son
village natal, la partagea également. Son acte de
naissance en est lut preuve. J fisc rite tnit les regis-
tres de l'étui civil, sou» le nom de Marie Dumi
laque, elle ne tut jamais autrement désignée» e.
M famille ainsi que te viffage ïout entier la con-
sidérèrent constamment ôofrïm** une jeune fille.
Elle demeura en possession de cette qualité jus-
qu'à l'âge (Je la puberté. Scsvèreiwen», les traits
ae sa figure, !eson de sa voix, ses goûts et se*
inclinations, ne faisaient guère soupçonner la
soudaine méthanTnrphose <Juï alîjfl a'opérer dstns
ce passage de l'enfance à la miberip. Les jeune»
demoiseïlei de son âge, l'admettaient dan*leur
intime amitié; elle partageait souvent leurs ittax

Toutefoison s'aperçutc&nsïe tHiage tfit'andilt'àk
plus puissant<jur là coHÏormrtédesgoùtsctferap-
port de râgel'entraînait vers ses innocenté* f'npf
pagnes, h lie aimait surtout à s'isoleY, et sernbljrt
placer son bonheur uYns le t«*te k tète. C'est cfc
qy: CTciïU i'micntitni Je» mères si mturtïHeintnt

Le tribunal rit d'abord de celte étrange
de. Le cas était nouveau. P---« .1-—-~™i.
les annales judiciaire» de
pendant la prendre au sérieux. Avant ii«* «uti»

K»fiv»m«i«rmf Pion;™-., Vîncigucrra et Pe-
tronelli, et de celui ivdi^é pp«»deimueDt i»r le
docteur turiani, !<• ut nui dernier, ensuite d'un
mjuiMtuire du m i n i m e public, uue I individ..

.4111 rveume- i.i rnnititMTinn de son'acte de n»is-
•ance appartient .111 M-KC masculin ; que le défaut
du conlurtnatiou dnnt cri individu e9£ atteint, a
drt néiîessairoinént i:niti:ir« en erreur. Ceuxe«airinérit imiluire en erreur. Ceux qui
ontti.tln dérhrntîon à l'officier de l'eut civil
pareequ'a celle épotinc, il éuit facile de se mé-'
piendreacn.no de l'ouverture onormale et oblon-
i1" 4" appnrai«.it aux ti ll

pcrmuiii m yt% .»«.*-«.. «-• .»-..-. . -^ -, T
>ur la requ*lr? le tribunal soumit la requérante
i Une sorte de congres. Le docteur Furiani lut
pneléàexaittiiier AÏ réellement l'ancienue Mar; • !

himitnt^uc ne participai: plu» J*» Joux >o*
Plus tard une enquête sommaire ftit ordonnée
fin d'établir , l'idemitt> dti réciam.itit d'avec
porsouue mentionnée dans I a d e «le naissance 1
iSttg. Le tribunal ordonna en outre sa compun
tîon et voulut s'assurer luim^me par 1 inspeciîtf.
du tempérdnrment, 'les traits du visage eides au
1res partie* plus cnracle'risliques encore» sic
qu'on racou tait de l;t femme du pécheur qui a

• rapport d'Antoine de Palerme. #l#»vinr homm».
après t<\ ans de nfari.igeT n'étart qu'une fiible cu-
rieuse ou bien s'il fallnft se renth-e à l'évidence de
ce fbit si singulier, qu'il fut d'ailleurs.

Pour mieux ëclairctr tn question , troi* •tuires
médecins experts furent charg-és d'examiner à
leur tour, et de conlesler le véribibfe état actuel
fin requérant. Sur ce rapport à l'amiienne fin
à-juin. Le tribmial rendit sCrtjugement en ces

Considérant qu'il résulte (,iC rapport fait par

. Puim de précèdent fl«B«|P r e n i l r <!"< î a u s C ( l e!n ia I v o r t l 1» normale et obîon-
de la Corse, il tâliut ce-j *"* I" .* ! 1 ! 1 """^ a i | X P a r l i e s «««elles, mais
lérieiiic. Avant .U «uti.nr I W* ^aintenffnt |,.5 mrfrîfHej de U YÎrlIité ê sont

iell^ment«^vel«ipprcs qu'il ne p«ut s'élever au.
cun doute à ce sujet.

. Cems'iilL-nint tjut MA rie Dominique MîcaelU,
est 1̂  mi-mc individu qui fut présenté à l'officier
de h-fcii civil, îc a.l jnin 1808, inscrit comme fe-
nelle;iv,.i:lrH pr.MinnK de Marie Dominique et
|»e ce- fait rt̂ filte* dtf t'ertquéte à Délaisser oacun
loutc.

. Prtr «•« ronrif* )PU îîmnal, le ministère publie
eutenthi et ap.ès rapport fait par M. Denedetti à
I aiidienro du <in.( dn re mois , dit que Tacts de
naissance dit rrquc'nint Micaelli, sera rectifie en
ce sens ; qu'il .-rppffrtr^nt̂ n sextf muscuïin avec le
prénom de Oumirtiqiic. Qu'à cet effet les dépo-
ùuire» des registre-; ,ïc l'élat ci^il, transcriront
le présent sur le Jît rpgi^tre et mention en sera
fo.ïè en marge de Vttew fectiSé.

Le Gt'rrtiit-prnpHpfaire, C. FABI.
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soupçonneuses.
On voulut percer ce mïstère. ai tinû tefttirè

solficitude avait fait naître des tfoirtes sur le grti-
re masculin antjuel elte pnuvaitafpparteitir. ime
indiscrète curiosité nchevn de soulever le voile.
Celte étrange découverte surprit tout le village.
La position de Marier Dominique changea tout-à
coup. Les jeunes personnes qui juncrues h la-
vaieiu salué du nom flamie, le fuyaient.
D'autres rougissaient davoireu avec lui des re-
lations secrètes. Les pfai&ins Ju village s'^mi-
saient à imaginer Je s aventures amnufp.i«e«, et;
qui ajoutait encore au dépit et à la1 obère Je
quelques-unes d'^ntrelles. De son côté Marie
Dominique commençait à comprendre que si le
commerce des jetines villageni»*** av^ît fie-" c!:ar-
tn»«, le titre' li'hnmme valait bien dos phtîsîis
passagers. Anssi se soucia-t-M fort peu de dégui-
*er plus Irtng iC!n« -on >eV*lable sexe. Partagé
entre le d*J«ir il* prenrlrr plzce p^mii It*s hom-
mes du village, et la cm i tire de tbmntrr de l'i'rléii
à m e a flaire qui l'ex-potait déjà à d'amères pl.ii-
sa n terit'ît^ v** n» fut qit jipre* t\e l'ingucs In'titjli-
ons qu'il résolut de faire cmt.tuter jiidiciâlrùMieni
l'espère de phennu.iue ty.iï st-tait opéré en lui ,
pat suite :lti flév ^nppcm«*nt de »<*s formes et le*
J4»ii* bizarres Je 11 nalurc. Une r^(j,i«!û !';;î o t
cftet im:.ientt't? au frih'.i'»;»! ti-tulant à oltu-uii M
r**rtUi<*alînn «lu rs^iiitv civil t n ce qui c o m v r -
tuit la n»iss.inro. lî \utiTait docftlt? manière prefl*
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CORSE.

" " * » » « • rtUL^KU, DOIT-IL S'OCCDFE*

D» QDItTIOKS POLITIQUE»?

C'est un journal bien timide, biso insisniinant

ardues de la politique. Les ennemis que nous
avons à combattre sont pius près de nous. Nou»
n'allons pas les cbereher au delà des Pyrennées ,
ni dans les prisons du Luxembourg, ni dans la
Conciergerie.

Des abus de pouvoir administratif, de» vexa-
:ions municipales, l'insouciance ou l'incapacité
des employés supérieurs; tels aont les sujets ha.
bituels de notre examen ri île nos censures. Il
nous importe beaucoup plus d« savoir commei
un maire d'un obscur village, gère et administre
les intérêts de ses concitoyens, que d'apprendr

... , . „ . . . " . (ce qui se passe dans les bureaux du ministère d
que 1 Insulaire trancau. lin ignore encore qnel I

,,' , ,. M intérieur. ITn coup de fusil nré dans nos cam.
eàt son eiipru, quelles soat ses tendances, quelle I . r•ft >a couleur. Est-il juste milwn . ligitiinist
républicain ? Nous répondrons à ceux qui tien-
Mnt ce langnge, que les hautes théorie» du gou-
vernement représentatif, l'éqtiHibredes états, le»
guerres des préienuan», les intrigues derenur,
le» discujsioni parlementeires elles spéculations
de la bourse, le préoccupent moins que les plu
petits intérêts de localité». On dira, sans doute, que
c'est li de l'égoïsiss, 11 importe : nous ac-.eptons
le reoiwb», bien décidas que -r,;:a,,,,,,i,r-à nous
renfermer exclusivement dans ce qui tauebe de
bien près le pays. Que certains journaux de pro-
vince abordent et discutent aprùd le Nationalc\
le» Déta&dn sujet» élevés, n qui semblent plus
parliccHèrement relever de U presse parisienne;
qu'il groisissë&t leur voia pour se faire entendre

su :a:z. "lu; ^i^it^I^ ei niuiua préarniieux,
Ylnsulaire ne >e mêle point k toutes ers vives po-
lémiques. Il laisse en paix U.i miiiMfr*, :• "e
•'attaque poiot aux dijnitaira» de IVlat, il n'a
point d'injure* |»ùur les vaincus, point d'éloges
ou de baise» flatteries pour l u pui»uns du joni •
D'ailleurs il craindrait d'empiéter sur ie domaioc
da «on confrèrs lo Journal Uire de la Corse, si
chaleureux défenseur du gouvernement, zi ijui

pagnes , nous inquiète d'avantage que la ca-
nonade , qui retentit autour des forteresses di
Bitbao. Quand nous a v e ? prè» de nous des
chot» encombrés de prisonniers , qui attendent
daD j les transes cl h misère le jour du jugement
quand noire cour d'assises est à la veille d'ouvri:
«es longues audiences, e*i-il étonnantquele pro-
cès de la Roncière, n'excite cbez nous qu'une cu-
riosité fugitive? Ne doit-on pai trouver fort na
ttirel mie nmi« crirdinnA tout finir* intérêt nour

les débat» de nos assise?? N'est-ce pas delà que
doit sortir la sécurité du pays? Un instituteur
communal, un curé de village qui se foDtremar-
quer, l'un par son application a,u travail, l'autre
par la purelé de ses mœurs, ont plua de droite

nos éloges s rt notre tiûrac, que ces fondateurs
pensionnais, que ces prêtres éloqucos

dont la parole prestigieuse rallie autoar de la
chaire évangéiique, les hautes class» Je la so-
ciété parisienne. On dira sans deute que nous
manquons de goût, que nous sommes des bar-
bares, rfoun ne cherchons pas i nous en défen-
dre. La Corse avant tout, tel «tt notre cri de ral-

iclic -.:,< !• dcïise que nous avon- ios-

grand intérêt, c'est là notre système. Dévoiler
l'inertie des principaux fonctionnaires, pour-
suivre sans ménaeemen» l a réparation de» inju».
tices qui nous soat dénoncée», reduireà leur juste
valeur toutes le» déclamation» injurieuses contre
le pays, applaudir aux noble» élan» du patriolisina
danj quelque rang qu'il M trouve, repousser ses
louanges exagérée», qui rendent également ridi-
cule celui qui a la bassesse de le» prodiguer, t t
le fonctionnaire qui na pa» ie bon ejprii Je la
désavouer; voili ce que non» appelons faire da
l'opposition; et certes il y a plus de courage à
circonscrire ainsi le terrain de I» lutte, i regard»
en face et de prés ceux des dépositaires du pou-
voir qui eut une action directe et immédiate sur
nos intérêts , que daller par delà le» mers donner
le coup d'épingle au grandes notabilité» de létal.
Si elle na pa» autant d'éclat que celle qui eat diri-
gée du haut d'une tribune contre le» cabinets de
l'Europe, cette polémique e»t assurément plus
utile aux populations.

La Corse ne se berce point de chimère». Elle
este dan» les idée» positive», et « n t que U
rme aide au développement de toutes les
dustries honnêtes, a la propagation des lumière,

t au mouvement bien prononcé qui la pousse
dan» les voies du progrès. C'est ainsi du moin»

ne nous croyons devoir servir lepay» et repon-
re aux besoins actuels at aux vœux de tout ce

qu'il y a dhomraes sages et éclairés. On ne doit
donc pas s'étonner M noaî gardons pe= de place
dans nos colonnes pour les stérile» débat» de la
poliùque. Nous aussi nous avonsde» croyances et
des sympathies. U « u se constitutionnelle ne
compte pas deploichaudspartisan»; sidegraods
dangers la menacent, si le» professions de foi de-
viennent nécessaire», notre déTouement ne man-
querait pa» au triomphe de» «aines id*«s. Ce»t

• T I • .
crite sur notre drapeau. Non» n'aurons jamais I tlors qu'on nous verrait formuler nos principe»,

iaec:c».iuctiou5iesnIus!-2"!r*îK>! '? 'î0- TJ* ~ ! l e ' l è = ramener «en» i ce J a~ , «rsBcbiss q s î
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CHOLÉRA DE TOULON.
Bulletin officiel dn y.

&19 nouveuui
Cas antérieure

Décès nouveaux
Déc's antérieurs

Total

Total 408

— On nous écrit de Portoferrajo :
Le grand duc de Toscane vient de ce'Jer la

Pianosa à une compagnie russe, moyennant sot
xante mille ecuâ. Nous ignorons dans tjuel but 1*
cabinet russe aï tache tant d'importance à cette
possession dans la Méditerram.ée. Ses préparatifs
maritimes trahissent de grands projets. Par la
Perse elle menace l'Inde, par son influence sur
la Porte Ottomane nos éiablissemens d'Afrique.
Il est évident que c'est la Russie qui a résolu et
dirige le débarquement de l'expédition otlonwne
à Tripoli. Cel événement qui démasque la mar-
che ambitieuse de cette puissance} a fait une
vive sensation à Londres el à l'a ri s. Pourquoi roc-
cupation de li Pianosa, ne fixerait-elle pas aussi
l'attention de noire cabinet? N'est-il pas à crain-
dre que la Russie ne veuilleenvabir le commerce
delà MéditerranndeP On assure que la cession
-de la Pianotat a sérieusement occupe la diplo-
matie et la légation russe à Florence , a mis toute
son habileté dans la conduite de c, tte importante
négociation.

Ce fait *rave qui à noire avis a une haute por-
tée politique! et semble se lier à un vaste pUn
d envahissement, ne saurait passer inaperçu
II coïncide trop avec des événemens non moin
significatifs, pour que la presse d'outre mer ne 1<
livre pas au grand jour de la publicité.

— Il paraît que don Carlos a pris er* personne
le commandement vacant par la mort de Zuraala-

' Carreguy. On a dicté à ce prince uoplan de cam

Le Moniteur du 1er juillet a publié la loi rela
ÛTS a la répression •!* >3 contrebande en Corse.
La partie officielle du a juillet contient l'ftrdon-
nance suivante :

LOUIS-PHiLIPPE, roi des Franrai» .
A tous présens et avenir, salut.
Vu l'article i r de la loi du 26 juin i835.
Sur le rapport de notre ministre secrétaire-

d'état au département du commerce;
Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit:

TITRE PREMIER
De la circulation des marchandises en Corse.
Article 1 / Le» dispositions de ïarî. 32 de la

loi du 17 mai 1816 sont étendues à tous les ob-
jets qui, d'après le tarif général des douanes sont
prohibés a rentrée, aux céréale* de toute espèce.

et aux marchandises nommément
après:

Acier, chanvre peigné, cordage d» chanvre,
fers en barres, fer blanc, fromages, bail» d'oli-
T B , laines, liqueurs, rura et eaux-de-vie de
toutes sortes, marbreajuvié, pâtes d'Italie , pois-
son salé, potasse, savons, toiles , viandes salées.

Art. a. Les négocians et autres détenteurs des-
dites marchandises auront un délai de dix jours,
à dater de la publication de notre présente or-
donnance, pour en remettre la déclaration exacte
au bureau des douanes le plus voisin du lieu du
dépôt.

Art. 3. La déclaration énoncera la nature
et l'espèce des marchandises, ie nombre e l le
poids des colis, ainsi qne les magasins et lieui de
dépôts où les employés des douanes pourront
aller vériSer l'existancedesuiarchandises, autant
de fiùi qu'ils jugeront nécessaire pendant les dix
iours ci-dessus énoncés.

Art. 4' En échange des acquits de payement
que remettront les négueians et autres détenteurs

u des acquits à caution qu'ils citeront à l'appui
de leurs déclarations, le bureau des douanes dé-
livrera , dans les quinze jours de la publication
de notre ordonnance jusqu'à concurrence des
[uantités de marchandises dont l'existence aura

indique*» ci-1loi du ai avril 1
117 mai 18x6.

81K, M de l'art. ï<[» 11 loi do

•té reconnue , fies passavans qui serviront de
ustifîcaticn d'orî^ïnc pendant un an.

De semblables passavans s-rout accordés pour
ette fois, pour toutes quantités de roarchndises
[ont l'existence aura été reconnue par les em-
'lovés des douanes, nonobstant l'absence d'ez-
rw»fl:lînn« ri* t lninn».

Tous acquits de paiement en acquit à-caution
antérieurs se troveront ainsi remplaces par les
passât ans à délivrer , et deviendront i.uls
comme justiBcation d'origine. On ne pourra ,
dans aucun cas , S'CD prévaloir ultérieurement

ce titre.

Art.5. Pendant les cinq jour" qui courront à
partir du terme Gxé par l'art, a, jusqu'au délai
donné par l'art. 4* le transport dea marchandises
d'un lieu à un autre par terre demeurera affran-
chi de passavant j seulciutrui à l'arrivée de» mar-
chandises à leur destination, il sera justifié au bu-
reau des douanes le plus voisin que la déclaration
admise par l'art, 3 avait cté fuite à leur rgard, le
receveur de ce bureau pourra, d'ailleurs, les
faire vérifier dans les magasins qui lui seront
désignés.

TITRE H.
Dos marchandises qui peuvent être expédiées en

franchise pour U continent.
Art. 6. Continuerontàétrepxpédiées, en fran-

chise , île» ports de la Corse sur les ports de Toti-
,on, Marseille, Cette et Agile, les productions
[e l'île qui jouissent aĉ "̂ ll̂ «»<*n» «le rptle fran-

s eîîmyans.
Bien penuadé, que I honnête homme ue doit

suivre qu'une route, il ne sut ou ne voulut j><

:hi« en Tcrtu'.lu B" paragraphe de l'art i o d e l a | m i i » trimiger avec ce qui! de 7*11 à lui-même.

Aucun de ces produits ne pourra eire expédie'
que sur U rc-prëseutaUun de certificats d'origine J
"délivrés par les magistrats de lie .•% âei récolte. .

Il sera statué ultérieurement sur l'admission 1
en franchise des produits qui auront reçu une j
main-d'œuvre.

Art. -7. Nos ministres secrétaires-d'état du nom-
mer ce et des finances sont chargé», chacun encft
qui te concerne, de l'exécution de la présente.

Au palais des Tuilleries, le 1 juillet i835.
LOU1SWUL1PPE.

Par le rot :
Le ministre secrétaire d'état du Commerce.

T. OOCHATML.

Le défia ut d'espace nous oblige de renvoyer à
un autre numéro les observations que nous nous
proposons de présenter sur cette ordonnance.

— Le savant professeur M. de Castilho a ter-
miné le 10 du courant, son ei celle m cours de
MnéiDotechnie qu'il avait ouvert dans nette ville.
Le collège de ûastîa, s'est empressé de lui décer-
ner une médaille d'argent, qui lui à été présentée
par l'honorable principal de cet établissement ,
comme un témoignage d'estime et de reconais-
ince.

De nombreux élevés i'ont bientôt entouré»
Quelques uns d'enlr'eux ont fait des progrès ra- j
pide.". dans l'art de la Mnémotechnie ; tous ont
admiré 1A puissance de mémoire qu'il a déployée

J.
pendant le cours de ses leçons et la simplicité de
sa méthode. Nous regrettons sincèrement que
J'espace nous manque pour pouvoir entrer ici
dans de plus long? Jéuilf. L'exposition de son
art esta la portée de toutes les intelligences; il
n'est pas étonnant s'il Jorme dexcel'cns élèves
partout ou il tient des séances.

Le cinq juin a succombe à une longue ma.
ladie M. Coton na ( Pierre ) dans sa maison à Ba-
logna, canton de Vic6 a l'âge de amiante quatre

us.
Homme da loi, il suivit ïe barreau pendant

seize ans sous l'empire et fut agrégé au trésor
connue avoué. Notaire, M.iir»» } membre su con-
seil de son arrondissement il géra tottjoursces di-
vers emplois avec désintéresôeoient, acquit l'es-
time, et l'on peut dire l'affection de ceux qui le !
connaissaient, parsesconnaissances, Puniforrai,
té de sa conduite; ta sagesse Jo SES conseils,
l'empressement k rendre lervîrt-j <t 1*» 7>(i? dont
il usait peur arranger à l'Amiable les dîflferens ,
uui avec la ruine des familles entraînent souvent

honneur, el quoique blesse

dan» tt-'i uM.-c«uua .a» r—- .

«.entier i U tranquillité et a I onlr. public d.
vieux oi «ouji—•— f ' -<• ,

M Colonnd avait mené une vte sans reproche.;
SI vil I» »ÔH «vec cette tranquillité quiusp.re U
« m i c t i o n d'un me.ll.-ur avenir, et l é g u a i »e»
W a n . «m exen.ple à suivre comme doyen , il

légua « « " " u s * '""'"" comme ci"éui:n-
• Les obsèqnes qui eurent lieu le sept 'u.n ,
«a i co t attiré a Balogoa plu» de sept cer*. étran-
„ , „ h h commune , de tout » e « et de toute con-
dition auiaccompagna.entau tombeau les resies
déce la i , qui «««« ™»« » ™ et sef *°"15 a U

bien être d,s population» voisines, qui regrette-
ront long-ie»,» un homme qui mi«u pendant
sa vie leur estime et leurs larmes âpre» sa mort.

C Article communiqué. )

_ So.15 devons entretenir nos Ierteu.1 .l'un
nouveau recueil périodique inti.ulé : AnnaUs
Pratiqua du droit conimerciak ( Par an .o francs
franco. _ ParU rue d'Hanovre, u° 17, etàBasi»
c h â l e s frère» Fabiani imprimeurs : ) Ce jour-
nal aui est à sa 6« livraison et dont le succès es,
réalisé et doncu sur un plan toul a fait nouveau

e t d'un immense avantage; -« comme il a pour
base ..n ripe*»" alphabétique du drutl com-
»erci*i, mi» à b portée de tout le monde et ré-
sumant 1» science jusqu'à son point de d.-parl,
il foro.era avec ce répertoire ( qui ne coûtera en
tout que »5 ou .6 fr»ncs, ) une véritable b.bl.o
Aèque complète et progressive ,,,r 1. mat.ere
— Un autre avantage encore, qui est surtout ap
précié par MM. («juges de commerce , arbi.te.
etc .«suite de ce que le» abonne» peuvent ta.re
ré»oûdre , par le conseil de rédaction des annal»
composé de» notabilités de U .cience et des af-
faires, toute» le» questions qui les intéressant
Ce, -inconstances réunies font que nous ne pou-

m a , trop recommander cette publication.

PARIS.

Le Menittur contient d»R« « parti* officielle;
, • la loi portant de» modification» à plusieurs ar-
licle» du code d'instruction criminelle et du rode
pénal, appiicabi" au colonie»; a" \» i..i ordon-
nant un appel de So.ouo homme, sur U classe
de i834; 3° W ordonnance autorisant l'établi»-
tement d'une banque à Lyon.

_ Une -ircuUire du min:»lre de la gcerre, en
date du »4 juin, adressée» MM. Ir. intemlan.
militaires, a.,tori« de recevoir de» «rôicmen,
«Jonuire , pour la légion destinée a p»««r en

Espagne.
_ De» mesure» viennent d'être concertew en-

«r. le gouvernement français et celui de S. M.
Briatmiqao, pour établir des crois.eres .an. »ur

les côtes du midi el da l'ctt de f£sp»£T>r, que
sur celle» de l'ouest et du nord. Elle» aerout
composées d'un cert&ia uombre de vaisseaux de
lijne , de frégates et de batimens légers. Ces
forces navale» seront repartie»entre ie»UiiTrren>e>
lUlion» dans des proportion» qui permettront
aux pavillons des dn i i eut» de se montrer en-
semble sur tous le» ports.

— Le progrès de» caisse* d'épargnes contiuoe.
ïl y a aujourd'hui ia4 caisses autorisées par or-
donnances royales. Les placemens fait» au trésor
pendant lemoisdu juin se sontélevés àla somme
de I , 8 4 4 I 0 0 0 francs. Au 3o juin le» caisses d'é
pargnes avaient au trésor uu fon

francs.

— Une grande amélioration va être introduite
dans le service des postes de plusieurs départe-
mens qu'on s'étonnait de voir rester étrangers ,
malgré leur importance, à celles qui se sont réa-
lisées depuis cinq ans dans la plupait des bran-
che» de cette administration. Marseille, au lieu
d'être desservie par une malle secondaire, va l'être
p:ir NIIR malle directe de Paris.

Les dépêches destinées à la Provence et à la
partie orientale du Languedoc partent do Paris
à si* heures du soir et arrivent à Lyon le surlen-
demain vers -leui heures âpre» midi; elles y sé-
journent jusqu'à minuit, et la malle qui les em-
porte n'est trlln u>-!me rendue à Marseille i]u<; le
surlendemain vers neuf heure» du malin: ainsi,
une lettre de Paris n'est remise à Marseille que
le quatrième jour. Au retour, la lettre miseàla
poste le soir n'est distribuée a Paris que le cin-
tjùicOit jwt«> iunî2î:r; ; î l f;'-"jt 5*J mnln^neufjours,

pour obtenir nne réponse courrier par courrier.
La nouvelle malle suivra la route du Bourbon-

naisjusqu'à Roanne, decettevîlleaTain, la rout
de la Loire au Rhùoe, et au-dessous Tain^ celle
de Lyon à Alirscillc : elle atteindra sa destination
le troisième jour à midi. Une accélération sem.
blahle étant imprimés au retour, quarante-huit
heures seront gagnées sur lacorre&pondauce entre
Paris et Marseille. Ce b-aa résultat sera dfl à l'a-
...Jvîtiiiuft Ju trajet Je Roanne à Tain, désor"
mais fait en ligne droite par St.-Elienne, en évi"
tant le détour par Lyon, k la saprrssion du sta-
tionnement des dépèches il la réunion d'une
fuule de petites accélératiou» de détail.
— Le procès de la Roncière qui a excite*aa plus

haut degré l'attention publique dans la France
•ntiêre, s'est dénoué par une condamnation à
ll,# peine infamante.

A onze heures précises, MM. lesjorésrentrent

uUâ li àsl!e d'*'-M'*>n***B

Un silence profond sucoéde au tumulte età l'a-
gitation causée» par l'impatience et l'inquiétude
du public pendant une attente de sis heures.

On remarque que toutes les dunu de là lamillo
Morell se sont retirées.

Le chef du Jury, pale el d'une voix éwue , lit
U déclaration qui déclare Emile de La ftonciére
cùup\L!<: : i" dus* ••n'siiv» I1É> viol sur la per-
sonne de Augustine-Marie de Morell, laquelle
tentative n'a manqué son effet que par des cir-
constances indépendantes de sa volonté; a° d'a-
voir fait «olonlairemeut des blessure, a ladite
Marie de Morell, sans que ces blessures aient oc-
casionné une incapacité de plus de 20 jours.

Le jury a reconnu en Lveur de l'accusé La
Roncière l'eiistance de. circonstances attéouan-

s.
Samuel Gilliéron el Jolie Gésier sont déclarés

non-cou pables.
La cour se retire en la chambre ùe conseil pour

délibérer, el à minuit moins un quart e!U rend
un arrêt par lequel, TU les articles 3 , 33a, 11
et aa du cude pénal, attendu qu'il eûste des cir-
constances atténuantes.

Elle condamne Emile-Clément de U Roncière,
à 10 ans de réclusion, le dispense de l'expon-
tion.

Le condamne aux dépens pour tous ùnmna-
|ge» et intérêts; fixe à deux années la dnree del»
contrainte par coq».
Donne acte des conclusion, prises p u H Hichotu

me, et ordonne qu'il sera fait mention an procèi
verbal que le témoin Àmbcri, rappeléaprèsavorr
été entendu, a déclaré sur quels motifs il avait
fondé et fondait son opinion, que la lettre ano-
nyme adressée k uÊLèUmïllj cfirit 4* !* •"*!» «le
l'accusé La Roncière.

ix paisiDEsi. Condamné von. avez trois jour.
pour vous pourvoir en cassatioD.

H. de La Roncière se retire d'un pas ferme,

entouré de ses gardes.
L'audience est levée à minuit.

NOUVELLES EXTÉRIEURES.

Acraicnc. — On assure que Hetterninh M re-
tire; son successeur est désigné d'avance par !a
racommandation du défunt empereur. Ce serait
-J. de Ci!!ovrr=th. Ce personnage i constamment
fait l'équilibre avec le minière régnant. C'étaient
deux poids de même valeur dans les deux pla-
teaux de ia même balance, et qui servaient à l'é-
galiser. Aussi François 1" sur son Ut de mort »
ie» nuuiuiâ-i-i' tous de-.-i i sn= SU en !ei laUiavit
le choix.

Il ne faut donc espérer dn changement qu'au
^réiùme, d'autre» amélioration» que celles qne
JUggereraient au nouveau ministre, l'iniour pro-
pre et l'ambition de se distinguer de son prod*-
:esseiir par une politique difVorcste.

ILïtic-z — Une dépèche télégraphique en
date du 1" juillet, a été reçue par la gouverne-

i lr .
I
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ment, elir était âin-ii conçu»i
• Le coimnnnJuut dt»

• «uîï r T.e 39 Rilb.io fe

• général

transmet ce

« tenant rassurée.

bus , met» ta main sur num ulxlwiUtàiiic, itftil il
pas tendu? — Oniun dieu , comme n e»irtn»ibt«

Le * '* pression. <— Vire prépare tout ce qui est né-
1 • ir . , , ' J - . * « « " « pourallcr ù U selle. Ou Ou que !<rse»a~

tjui a remplace V»ldtfj, dvmti* coation* sont «i abon'Ja-îescî queues fûii ii rap-
mirclift mr celte jilare qui est maîn-1Prochées, tjue si jednisen croire mon médecin,

s quelques minutes je ne «eraï plus qu'anqq p q
iju'à Toulon, uu i TU

d' l. ïelegrapliique du 4 , annonce des hommes forts , robustes ci d'un volume con-
<]ue le gênerai Lâchera, successeur de Valdés , sidciable, maigrir de (elle manière, à n'être plus

•*«am»é»PortugafetUil«3rtiuînavecai batail- au bout de quelques heures que de Teriuble*
Ion* il devait entrer te 1 juiH«t à Bilbao. Trente squelette». Tandis que la donutùque demeurait
lUUiUniii «uni réunie J Piirinn.l^iu ; n f f t ^l;^ A «AI.: J . . t:* . * . -

pai, J t parler d ,
et IM cimetière, longue boui «

trente lieu?* du foyer dtr la contagion et ^
paririnu Ue RU! i^inplùme aînistru Q U I YC
:Ifc* îc» cmînitf» cie certain) alarmistes»

Cçt article que nous droits h nn médecin Je
la ville ( uoui dispensa de ocus éieruJr* à notre
tour «ur ce sujeL Nous dirons teulejiicul <juc
s'il cil prudent Je se prémunir contre te* dangers
du fl**au nui mnl-i^n^ .: hrgement dans la Tllî*

* •

interdite à côté du li;» ne rien cette

ce qui suit
autre depethe télégraphique du 5 porte r*pêce de jargon médical, il parait qu'à h suite
it : . d'une indigestion son maître fut pas subitement

• Larm^e du la rw'nc ferle de 20,000 hoai- Pa r *'es TOmissemens convulaife; pour !e coup
mei, est entrée dansBîlbao !e 1, a deux heures i l ne doute pluade l'invasion du mal. S'ïmapïnint
après midi. ' tiue c'était là un» infLimaiinit «rtcr*.*>-t.,t~**;n~/^près midi,
11 n'y a jus eu tf affaire. D^n Carlos a établi

a sou quartier-général le 3u a O-nate.
C llu* nouvelle est transmise par le comman-

dant de la Sapha.
•

.VARIÉTÉS.

4 U C
p çnin
là une inflamalioi* gastro-iiittstinalg$

d M T ' e et ne songe plus qu a
dispositions testamentaires.

raorbus, lui
e iî vil!*-. ig

vous ne craignez
O

nas Je
l'autre jour u*i médecin

tionc qu'il lait des rava-
ges à Toulon, et que sa marche destructive pour*
Mit laisser fin vide, immense dans U population
4e Ba*|#a? La chsîcar est forte depuis quelques
jours, or il est de fait que cette maladie redouta-
ble est plus fréquente dans les contrées méiiuio-
112{es. C'est luriout pendant les chaleurs de ce
— « - -*" nous somaies exposes à an fefroîdisse*

bit de h fçau t Duwmment lorsqu'elle
zêt en éîÂt de turgescence, que Je choiera spara-
tti^àé1 décime 2c* populations d'une manière ef-
frayante. S*ïFcst vrai que les subits chnngemcns
dans }&,dïrtéûoh des couran» électriques, pie-

cuiuineou lui a dit que la destruction
tics poules est un excellent préservatif, il ordonne
i ta domestique de faire maïi» basse sur toutes
celles qui «ont danstfaca?e. Encore, diM!, si
c était de la cholerme, uoe médication appio-
prie'e pourrait me sou
cesl duchoiéra danstou , ,_
foisau dérangement de mes fonctions digestives,
•u crampe dans lu membres, à la prostration
des forces. Et DTIÎS " '

priée pourrait me sauver, mais cas du tout;
oute la furce , je m'en aper-

îf l

de Toulon , il serait k dtùmr cependant que 1M
moyens préservatifs adopté*par Ir

4utonte locale,
puskCDtétre utiles au besoin, sans effrayer l'ima-
«in»iion ou le cerveau malade de« personnes qui
croyent voir partout ! e s signes F«cur»eur8 4u
choiera.

souseni
Avec primes de 180,000 francs à rtfpor,

entre les Sotiscripteurs.

ŒUVRES

DE M. DE

CHATE
32 vol grand in-B prix &fr. le vol.

H n

ment

q
ceîïc c

auaai un «ymptûme alarmant ? Vient ma bon-
ne, portes tes mains aux extrémités, ne remar-
ques-m pas un refrnïdi.«#»m«nt minéral? Mon
urine neit-eile pas Irouble, peu abondante;
— Mais il n j eu a pa* du tout la chaleur est à la
pe!"u et vous me wmblci au cuutraire dans uue
transpiration complète,-

En effet après quelques momens de souffran-
ces et d'agitation, le prétendu cholérique éprouva
le besoin de dormir. La gouvernante qui s'était

Defiew-otis. vignettes, cïdi-de-ûnpe,
d'un atlas de 80 gravures, portraits ,
™^"™ tarte», etc.ttttmm

»

n volume paraîtra tous \e> no jours des qu'il
1-33,000 Souscripteurs inscrit. Les 180,000
CS de Prime* IMtnl ronurri. - , - _ I-, , .

y aura
francs de
les Souscripteurs après la

mes seront répartis par le sort entre
les bouscnpreurs a p r ( i 5 Ja p,,hlic^tiou du dentier
vjlume; il T aura un gngnant sur 90. U premier

JMI ^ t i m d e h P r oP r i«té des Œuvres
de M. tle Chateaubriand eu de 100000 û \ aChateaubriand, eu

p
des Œuvres

100.000 û\ . au

souscrit à Bastia citez les frères

ele vil
chang

oui plu* que cous doit I-craindre? I
flrl laram'plus exposée aux brusqu
«•ensde tempémtn¥e> Ainsi TOUS
^çroisque nuqs«e pourrons pas lui échapper?
— Quoi pas môme arec un régime sévère, avec
une diète pousse jusqu'au Cuine? Mai» si j eq

par exemple T tout
b l l a

j
p p T ut e i c^ dVimenU-

» tout abui île liaisons alcooliques, tenta
communinatron êexueVes, vous repondriez de
moi, «ns doute alor* il n*y a i l

gouvernai)
que son mat provenait d'un
ce sortit dç la chambre sans ...^iniuuc, i

e\U tarait trôs'bieri <JH^ ce n'était pa5 là le soia* j
iMOM de ta mon. Le lendemain notre elio!eri<jue "
se portait à merveille « sans qu'il eût besoin Je
rrcounr aux fraïtenient antiphologistique, dont
les élevés de Broussaïi nous vantent les proJi- Si pubblicherà nella ecirentc sctlïmana la

îradu^ione italiana délia htruzionc popoïare f r^
Ce que nous venons de raconter n'est pas une datta dalta Corn tait* ion e cenuale ai saaitÂ, in

fable. Nous poonîons cïler la maison et b per- Parigî, nellauno i83i , sopra ï maizi priucipali
sonne que rat t* crainte eicwîvé dn rfirilnra ^ J« î m ^ ^ r . ; •- - **

ÈRA-filORB
7

sonne que cet t* crainte exevs^ve du cîioïeia a
ïailh tuer, H convient donc de demeurer inacces-
«ble à cette frayeur panique, qui ajoute à l'in- si raanifesU.oif sans doute, alorS il n'y aûnït „!„. T ? Cette frayeur panique, qui ajoute à l'in-

- P^urevuer son action uîeurtricre, il ny « rien
K de imeux «m, U S(-Venile de l'esprit. Veut-oa «.-
- pfii«rïer de ce fléau? Que l'os commence À *=

da impiepi-sipergnarentirii dal Goleru-morbo.
"•^ sopra11! metodo da seguirii quandolamalattia r

ne pottrnîs ^ y oas do n'a er^tiV " " " "*' JC îf'"13 ? > c o m f f i u n i q«« ^ ceux qui ne l'nnl pas.

M l Mt iranp*; oar la le^tare des h»*! il

i < W , s, demeu». s . ? . . ^ "" £-?"-• "nac: f'«u»u«n, .lune,. /I faut manger p"u d3

îou,1«
f™11

(le ceux qui sont de nature à fatiguer
n e

nante de
.Q.abattement moral l'effraye. Qu avez-vous

sieur? II n'eat cjueqtiaire heures. <]ir»*lf
TowlezTotu coucher? Vous e^til arriv

en

jq . <]ir*lff, P ! TOUS
coucher? Vous e^t-il arrivé quelque

r? D'nn vient que votre vojxestraufjue et
ce e5t grjmjWc? — C'est que je iuï« Co-

lérique? Touchje.pl» poitrine! quelle chaleur
brûlante cVst le choléra, ïn tîi»-j^. —Calmez*

lheu

d'où TÏffnt donc
ijiïpute

pu

_ boissons «pîritueu-
ses peuvent JevCm, ùulcs. U faut enfin être ao-
bre, nu ni
tant que p

Unfogli* in 8: — Preszo 3

AUBEaGE A OREZZA.
Aubergiste, a Baiti.i, a 1 honneur

de prévenir les personnes qui se rendent à n ~ f c
H , quil parùra le ao du courant mois pour eta-
M11» M auberge Â Picdicroce où I'OB sera bien
serru et à des prix modéré*.

p-5|S. lai î> î2 i an ,Ur " " ««'oapFafteneDtcal^g,
Fmalterio C.avaldini aggînntn municipale del c i
rnune diDorgo, i signj.menti del quale ^ n o :
éHma cinc|ue palnn circa, pel-oje nero, bocchi-
scuto con macrhîe hianche in diverse*

f '

r

! )

•-'.'. V ,.c fu1iU;ic ":O(Ure ' • erreur dont on est ê istindalierin e
saisi a l approche de cello m»Udiet sans oublia Colnro chç \a
çB qu. peut ctrenile pins - sscntïel, l « Soii,, de darne recanit» .1es qui peut être
la propreté.

cet ...
hien Tu ne

^ue Ion observe rigoureusement ce régime et
!sn avons point à crain<ïr<-!«s r.iiagrsd.u cho-

iera. Les mesures de salnbritépuMiqtic qne Pau-
tonte vient de prendre sonieAceUcau», in.ii, ,*

cnç 10 nnveuîssero
apito al proprictario.

iono pregali Ji

not 4

Le Gcr/tnUpropri/teire, C.

Bastûu Oc rimprimerie dç C*u«

Oit û IX »•*

- ,:-.,^

• : . V. X)*me Je* virlo.re»

A laMttratii* ttreip»nJanc« J* PI.

r*î^" --». *>-i- Ĵ  J-1*. ï'

• * % :

^ ^

*

\ ^

V^t c. U ligue!
Hi.J

^

^

nouïatvc
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

PUBLIÉ A BASTIA.

CORSE.

Tiennes le 9 novembre tS35.

Mpruîeiir le rédacteur.

P conseîl^cnrral de la Corse, p.ir «a
yon du 20 juin iSos , s claït engige à souscrire
pour cUi(|Utiute eiomplatres de nia sUU.sii<jue rfe
lîlt1, ctnirunnêe Tnnneu prcréilcnlc p^r im^iilé-
Sïiù ûri SCiejïîcei» À i iiûurutilc tic ui ùcmïère

•essîon du cuiiseil actuel, je lui ai écrit pour le
prier *U ne point se reg:i*derconnue lie par cette
' ' * ' i K - " ' ; *" de iS3a, «fl: *Jo vouloir bien
ut-r
exemplaire

i
yeux.

. Uf préfet mettrait un
' i i jojntQ tua lettrep y u i j j Q tu letre

les crtliqncs de cet ouvrage insérées dnns vos
feuilles de* 19 el 26 umrst a T 9 et 3o avril de
c l t u i b t i iticelte aiin^h> n nio^ ubitivationssur ces critiques.
*Tout !<r munie rpronnaîlra r je crois • que «et te
marche tf'aît tranchu et loyale. Le cunscil a re-
nauveîê ie voce tic I S 3 L iuus votre feuille cui
31 ociobro, TOUS vous vendez de cette espèce de
* ** ile par des iniptiUtions odieuses , qui pour-

- # * 4 * *

« (»// atstmant qu'il a vonht appeler sur le pars
* U PU pris <?/ la défaveur des Orangers , maigre le
* jmVi quil a mis à cacher son aveugle prévention
« sous un air d impartialité et des protestations de
* dévouements •

CI*A reproches injurieux, que j'ai déjà repuuâ-
s<*5 duvant le consetlireneraL se trouvent dans
les articles que vous avex publié* sur mon nu*
vrage, en mars et avril décrite année. Cependant
Messieurs Fabiani ru*éci iv.uenl le 11 juin :-» Vau
« iemr des articles que vous ûvez déj& lus dans
« 1/JSàULjUREj et que vaut pourriez y lire a
* ftin/r, vous estime.iC'est un oiivilège de rfioin*

eux môme

sieur; iïczl TOUS qiu me calumnie*- Je ne ni ^
Jani Pas comme vous quoique je fou

: Faat-Upayer ceux qui nous
cepend

ihan&ùriasilaire: Faut-il payer ecu* q
calomnient* On ne puye point un « r . « i n parce
qu'où arheua sou livre ou s»n jnunwl. Je puis
di J ' i l l ccverïlé ft je pourra.* prou-
q
dire J'ailleurs avccverïlé, ft je pourra.* p

dernière analyse, ce sera moi qui
nt ass« considérable

ver, qu'en
aurai taxi un w u m ^ " -'b^- • ,
,-la.ivc.ncnt à U mofïîrîtê de ma fortune, daus
l'espoir d'être utile à U Corse- Ce «enhee et ce-
un cl.- mon travail de plusieu» 3 " " ^ * . Je !*s a i

fait» avec plaisir, et votre injust.ee, monsieur,

me de bien d'ôire estïrnc
jurîcat.

ne

En i83?, le coniciKgeneral, dans le vote dan t
j'ai déjà parlé, voulait bien rer-jnruîlre quej'a*
- ^ ' . I . : . .: i" i / t r.. - . . . . : »_

"^

fais
q j

en Corse d honmallés souvenirs ; je n'a-
vaii re
tiing srj

porter aueiuio à mu réputation, si
nVuiieut iiMssï/ibsurdesque Tinsses. Vousftii
donné par là le (ïmïi de vous suivie devant vos
lecteurs, et de leur prouver, dans vos propres
colonnes, que vous les^troiupez, J'iisfuj dti ce

ne nie les fera pwint regretter.
• WW-re pas i«» ûiica vuu*

« avancé cette en ange opinion
« sont d'aucune utilité en Corse? » _

Non monsieur, ce n'est pa* tno% :
pez tMuuie ici vos lecteurs. . ~ " ~ * .̂

icu ju.au ici .les Corses , soit «uidauimOD J«i Jit (' p. 5i 5 ) qu« je ne c r o T a l S
r P " **"* ' ;

fi.n.r .^n . l'île , soit depuis que je l'ai quit- dans Fêtât actuel de 1 «gncullure en Corse on f
- • - i - . - ' - -=- - • - - - .?.•—-*. S. t : ._l .M dài meilre le défaut île couimiinirati»!» «a m»m-l

b ^ ^ « ^ . . w < nt.i ,'onno^n» U^us puissant- f

'\tènt 5 ses pro ies . El «pr« •»«»' .I-nné* ! «
ai«o«s sur |«»au«lle* Je U^AK relte opinion, J «
• *(p. 5i6) • Cela ne doit pas em?* cher, ce

4

# *» * - - — — ^ — - - — j - _ ^ _ , _ r f _ . _ - - j . _ -

lee, que des tenKiisnnstfs d'estime et d** bienveil-

pays les homme* les ni pec tables ;J

ans fa refraîfe depuis <[tiiuze an* et
i i j

drriît, m^l^féla fépu^nance que j'éprouve à un-
ie public utrelenir

9 i
moi et de mon ouvrage,

p<unt>ortii ; je vous demande i vousru^met mou
«etffj B'ÎI nVit pas absurde de supposer t
dans celte position 1 je nie soi» livre à un fr;
iong f pénible «t dispendieux, pour appeler sur
U Corse le mépiU et U défaveur des étrangers?

Quant à l'aveugle prévention que vous ni'alïrî-
on sali que c'est un moyen banal dont votis

^ re au pacage qui me concerne duusfvous serrez pour récuser le témoignage de tous
l'article de cette feuille du ai octobre, inltfulelles Fram:aï& du continent aui se sont urcup» de

p gg
du conlinenl qui se sont ur

de van
ment. Ici
Corte à

-^-uUlesa I aérien
'outes ât S*f(ene à Propriii

uîv.i plnsï^ur* roules
Conseil-Gêneral. Je vous prie dV*éeer MM lettre! la Corse; permettez-moi de vous dire, monsieur*, ^ a l mnique f p. J^o t̂  s ' Y-^ploiiauon dra
tout entière dans un des plus prochains numéros m îC TOUS ne remployâtes jamais avec moins de *1M *' serait unie a onvi pt . . . j o n élaït reprhe f

de votre JOUI-IMI. J'espère que VOIIM ne me furcp- [laîson : on peut arriver dans un pay» avec *JH«
 rtWi** ••"»« M . «i re ...

rez pas J en venir à cne souinmtion jiuftiMaire, I préventions", mais on ne îcs conserve pasapr^s
fondée sur U loi de 182a et AU r colle de cette an-l neuf ans de âcjonr, quand rien n'a pu contribuer
Dee. u les entreU-uir. Je crains^ bien 9 munâieur! que

Vous diîes, monsieur, un parlant d-ï mon ou-
vrage : Dans sa partie historique f qus d'erreur*ans sa partie historiq
g nf a-ton pas relevées?

Vous n'avez nbnrdc:
} rïe toute cette partïn, que

deux notes peu importantes : dans Tune d'elles,
il ne s agit que dune anccjaîe rapjmi u?e p^r M.
B i ï son hUloire de Cursc. Lors même

vous

- r 'M

préventions ne soient de volic côt£f et que
is ne compreniez pM encore parfaitement,

quoique fous eo ilUiexv quil ne doit y avoir eu
France qu'une patrie et que des frères- (1)q p q ()

Fatit-ît% dites vous, payer ccux^mnous ca*

icuheff-'5.
* tti dit fp. 5-o ) f en priant Je* bain» de Pie-
to-roLi : /!/> grand ^f^scmrntsnr^po^ et
- <*** route* qnfr conduiraientde Bastuu <**&*:

- j . uAtil^ M*trihusrafrnt beaucoup h
un
ce

R^nnccidanÂ son hUloire de Corse, Lors mtme| Personne ::e rroïra que les respectables man^
qu'il serait bien iï«montrc que TOUS avez relevé dataires des Corses eussent voulu r<:p:m<ïrc un
de véritables erreurs dans ce* diïiix notes f ce que ouvrage ou !« Corses seraient calomniés. Cette
je n'acooitle pas, votre assertion n'eu serait pas odieuse accusation rtimuLe do tic *ut vousj mon-
moins rifïicuifmrnt ci^jy^nfe» —

Vous ajoutez, en parlant «le moi : - OH J \ W W vL'^T: ******'"* "-J**1"!^ J ' " J r w " « wse »«lcil J

> rapport. »
Enlin , j*ai

qur
" P"r l a n l d e !

u.rJïr du oh<.M

»̂

t

recevoir la
êpart


